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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


Le'Styie Cinégraphique 
L à 


(Par C. F. TAVANO) 


' Malgré les progrès évidents de notre art et son 
évolution journalière bien peu d'auteurs ou metteurs 
en scène ont su se dégager de la routine et des vieux 
Procédés d'il y a vingt ans. Il n’est pas rare de trou- 
ver dans la production actuelle des preuves manifestes 
4 Manque d'originalité et bien peu nombreux sont les 
MS affirmant une technique nouvelle et personnelle 
à leurs auteurs. 
Manque d'originalité est encore plus flagrant 
dans la décoration, les intérieurs modernes, et, notre 
Siècle « modern style » ne voit pas beaucoup de films 
I80es de cette école, on s’en tient toujours aux clas- 
Slques salons Louis XV, à la salle à manger Renais- 
Sance, à la chambre à coucher Louis XVI alors que 
es Personnages agissants ont des idées, des théories 
absolument modernes. Tel héros de film personnifiant 
Un esthète ou un artiste moderne n’a rien dans le décor 
ds” lequellilèse meut qui affirme son individualité. 
ve erreur que celle qui consiste à faire mouvoir 
*$ êtres modernes dans des décors contraires à leurs 
SOûts et aux idées qu'ils expriment. 
: € style au cinéma n’est pas plus respecté que l’or- 
98raphe la plus élémentaire dans les sous-titres et 
que cela « fasse beau et riche » le metteur en 
de. Se contente d'un à peu près ou d’un anachro- 
à faire hurler. 
5 pe que chaque auteur de Film étudie à fond 
: Pt dans lesquels il va faire se mouvoir sa 
Ie ef ne pas tomber dans ce travers si fréquent 
te nu italiens de nous montrer de pauvres 
Fi aDitant des palaces somptueux, avec des 


à colonnades et perspective extraordinaires et 
Versement. 


Il me souvient d’avoir vu un film à succès dans 
lequel on représentait le hall d’un journal très Impor- 
tant! quelle misère, quelle mesquinerie! quel grotes- 
que : une table en bois blanc, une affiche au mur 
vantant je ne sais quelle pommade, et des employés!! 

Nos confrères étrangers, les Anglais surtout, ont su 


rendre dans leur production la valeur réelle des styles 


de leurs films et il faut faire une place à part à l’école 
écossaise (Mackintosch) à Baillie Scott avec ses 
décorations originales. L'Autriche avec Klimt, l’Alle- 
magne avec Olbrich, les Danois avec la .Nordisk. 
Dans ces pays on a compris qu’il fallait décorer, inno- 
ver selon une technique moderne s'appliquant au ciné- 
ma comme aux autres arts. 

Ce qui est plus facile pour les styles anciens est plus 
difficile pour les styles modernes et sans cependant 
tomber dans le cubisme, le futurisme ou le dadaïsme, 
sans errer dans le banal et le conventionnel le style 
moderne doit être un reflet de l’art antique. 

De toutes les fois qu’il m'a été donné de voir un 
essai de modernisme j'ai été déçu par l’inélégance, 
l’artifice, l'exagération, l’extravagance. 

L'art moderne est fait surtout de simplicité, de 
sobriété. Une élégance exempte d’ornements ridÿ- 
cules et inutiles, de l'harmonie, sont les caractéris- 
tiques du moderne. 

À regarder certains intérieurs on croirait vraiment 
que leurs constructeurs en ont voulu Jeter « plein la 
vue » alors que la simplicité est toujours plus élo- 
quente et plus près de la vérité que la surcharge fan- 
taisiste qui préside à certaines mises en scène. Trop 
souvent un metteur en scène s’enorgueillit de ses frais 
de plateau, accessoires et autres et il aligne triompha- 
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lement des nombres de cinq et six chiffres. Il ne se 
vante pas le brave homme que tout cela fait l’affaire 
des loueurs ou marchands de meubles. 

Un film absolument curieux et dénotant un effort 
très marqué de modernisme et le respect d’un style 
est Li-Hang-le-Cruel. Des intérieurs chinois, mais 
pas un chinois de bazar, des tentures, des salles, des 
meubles, des costumes authentiques, bref tout ce 
qu'il faut pour laisser croire que ce film tourné à 
Paris (oui à Paris) avait été tourné au céleste Em- 
pire. 

Rien n’est impossible, il suffit de vouloir, de savoir, 
d'étudier et de ne pas se croire un super... quelque 
chose. 


C. F. TAvaNo. 


The French Film World 


By: P.-A. D'URVILLE 


There has been much talk lately in Paris about the design 
of english posters in London. The style is certain!y a new 
one, an «innovation ». Futurism will have once been useful 
to something. Publicity is bound to be one of its best appli- 
cation, But we must not forget that it was first employed in 
Germany for the purpose of making scenery on the cinema- 
tograph or theatre stage: However if this kind of art has 
sometimes advantageous looking because of certain dispo- 
sitions, it will be still the ugly art with strong colors and 
hard lines. Theatre advertisements, posters and some deco- 
rations are but all what it can be applied to. 

We have seen in Paris, not very long ago, many good 
posters and some fine decorated synopsis. Amongst the 
latest I should note those produced for Pathe’s by a young 
artist of great talent. Mr. Irriera who is the artistic director 
for the Courrier. His sketches for Les Femmes Collantes, 
which features the famous french actor Prince, to be fami- 
liar is called « Wiffles », are a real success in France. 

An uncommon design is for posters what fashion is for 
women the day of the Grand National. It compels one to 
look at it. I have certainly been attracted myself by the 
curious and original lines of some London theatres adver- 
tisements, but I think that sort of « camouflage » will not 
mark more on peoples mind than a fine and well composed 
poster. 

Er 

We are going to have very soon a great cinema compe- 
tition in France. It is’ nt question this time of scenarii, or to 
make some statement for the « Golden Apple » or the 


loveliest woman type of a county, it simply lays on the nert 


French Government Loan. 

The idea is boomed by the Matin, who is the instigator 
of this competition. To obtain the maximum of chances of 
success it calls to « Cinema », this great animated-news 


propagator, seen everyday by millions of peoples and which 
power for propaganda in now indisputed. 

The conditions will be published later on for the compe- 
titors benefit. We may say from now that they will be quiet 
simples, not numerous, and easi to grasp. 

Anybody may compete, and it will be made very popular 
because of its Frs. 150.000 of allotments, given to rewar 
the lucky winners. 

The cinemas managers who will give their help to this 
idea will have the same chance as their patrons, as Frs. 
50.000 is reserved to them. 

This competition lays on a film of about 600 feet, from 
which copies will be lent free of charge, with posters and 
voting cards for spectators, to all cinemas. The film will 
be shown during three weeks to begins on October 22. 

The Matin will publish then a serie of articles and notes 
to explain and keep awake the public curiosity. 

Rewards are disposed so: a first price of Frs. 50.000. 
The manager whom lucky patron should have won this 
price will receive Frs. 10.000 and so on for the following 
allotments. 

Everyone remembers the 1917 British War-Loan. We 
shall recall to those who may have forgotten the success that 
meet the propaganda film produced by Gaumont's, titled 
« For the Empire ». It was shown during a full week and 
has helped to make the country’s call a splendid success. 
We hope sincerely that the French idea will succeed with 
the same « éclat », bringing to France all she needs for her 
financial and commercial reconstruction. 


ses 

Tue-la-Mort the great french serial, in 12 épisodes, pre- 
sented by the Société des films Eclipse, is making once more 
the name of the big french firm famous. Mr. Gaston Leroux, 
the well-known french firm novelist, author of this fine « ciné- 
roman » is working, as everyone knows, in collaboration 
with Mr. René Navarre, the clever french producer, for 
this film. 

Again, this two artists, so differents of caracteres, have 
given to the screen a work full of interest, banishing impos- 
sibles and irreals situations. All its episodes make a whole 
and imbreakable story. 

We have only seen a few episodes, we are therefore 
unable to make a definite statement of the correct value of 
this beautiful picture. No doubt the growing interest in the 
drama will amplify as it runs. The deep qualities of ima- 
gination of Mr. Gaston Leroux are for us the surest guarantyM 
for this. 


Moving Picture World September 11, 1920, Recent 
Motion Picture In corporation. 

DOVER, DEL. — Franco-American Artistic Corporation 
has been organized with, $ 2,000.000 capital to deal in 


moving picture machines, etc. 
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à Paris : 


DELTA PALACE 


Boulevard Rochechouart 


LUTETIA-WAGRAM 


31, Avenue de Wagram 


PATHE-PALACE 


Boulevard des Italiens 


ARTISTIC 


Rue de Douai 


CINE-PAX 


Boulevard Bonne-Nouvelle 


MAILLOT-PALACE 


Avenue de la Grande-Armée 


VOLTAIRE-PALACE 


Rue de la Roquette 


PALAIS DE LA MUTUALITE 


325, Rue Saint-Martin 


AMERICAN-CINEMA 
23, Boulevard de Clichy 


GALLIA-CINEMA 
78, Rue Lecourbe 


CINEMA BOSQUET 


83, Avenue Bosquet 


+ BATHÉ:%% 
par OCTOBRE 


MAGIC-THEATRE 


204, Rue de la Convention 


ALEXANDRA-PASSY 
PASSY 


CINEMA NOUVEAU-THEATRE 


18, Rue de Lyon 
CINEMA PATHE 
Rue Stéphenson 
GOBELINS-PATHE 
66 bis, Avenue des Gobelins 
GRENELLE-PATHE 
122, Rue du Théâtre 
CINEMA PATHE 

” 6, Rue de la Gaieté 


MESANGE-CINEMA 
60, Rue des Ecoles 
VANVES-CINEMA : 
53, Rue de Vanves 


 TIVOLI-CINEMA 


14, Rue de la Douane 


CINEMA PATHE 
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CINEMA SECRETAN 


7, Rue Secrétan 


BRUNIN-PATHE 
17, Faubourg du Temple 
CHANTECLER 
76, Avenue de Clichy 
CINE-BAGNOLET 
5, Rue de Bagnolet 
OMNIA PATHE 


5, Boulevard Montmartre 


en Banlieue : 


CINEMA PATHE 
111, Avenue de la République, AUBERVILLIERS 


CINEMA PATHE 
53, Boulevard National, CLICHY 
CINEMA PATHE 
6, Av. de l’'Hôtel-de-Ville, ISSY-LES-MOULINEAUX 
ALHAMBRA-CINEMA 
5, Rue des Rosiers, SAINT-OUEN 
CENTRAL-CINEMA 
VINCENNES 
CASINO DE BECON 
BECON 
CINEMA-PALACE 
LA GARENNE 
KURSAAL 
COURBEVOIE 
CINEMA PATHE 
RUEIL 
CINEMA PATHE 
SAINT-DENIS 


CINEMA PATHE 
LEVALLOIS-PÉRRET 


————— 


en Province : 
OMNIA PATHE, Caen 
OMNIA PATHE, Cherbourg 
OMNIA PATHE, Rennes 
OMNIA PATHE, Le Havre 


OMNIA PATHE, Boulogne 
OMNIA PATHE, Dunkerque 
OMNIA PATHE, Elbeuf 
OMNIA PATHE, Rouen 
OMNNA PATHE, Amiens 
OMNIA PATHE, Saint-Quentin 
OMNIA PATHE, Fontainebleau 
OMNIA PATHE, Brest 
OMNIA PATHE, Lorient 
CINEMA PATHE, Orléans 
FANTAISIES CINEMA, Angers 
TIVOLI, Epernay 
ROYAL BIOSCOPE, Laon 
CINEMA PATHE, Houilles 

CINEMA MONOPOLE GROLEE, Ly 


CINEMA MONOPOLE. ALHAMBRÀ 
LYON 


CINEMA MONOPOLE MONCEY, Li 
CINEMA MONOPOLE, Bourg 
CINEMA MONOPOLE, Saint-Etienne 

CINEMA MONOPOLE, Valence 
CINEMA BELLECOUR, Lyon 
CINEMA PATHE, Bellegarde 

CINEMA PATHE, Le Teil 
CINEMA PATHE, Privas 
CINEMA MONOPOLE, Vienne | 
CINEMA BERNOUX, Lyon 
CINEMA MONOPOLE, La Ricamaries 
FANTAISIES SAUMUROISES, Saumi 
PALACE CINEMA, Saint-Nazaire « 
THEATRE CINEMA, Amboise 


CINEMA des FORGES de BASSE-INDA 
BASSE-INDRE 


CINEMA PATHE, La Flèche « 
FANTAISIES CINEMA, La Flèches 
THEATRE MUNICIPAL, Poitiers 
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DARCY-PALACE, Dijon 
CINEMA PATHE, Blois 
CINEMA THEATRE, Le Mans 
CINEMA THEATRE, Tours 
CINEMA THEATRE, Nantes 
GRAND CASINO, Vierzon 
ETOILE CINEMA, Fougères 
CINEMA DE L'UNION, Limoges 
ALHAMBRA PATHE, Romorantin 
GRAND CAFE DE BRETAGNE, Quimper 
EDEN CINEMA PATHE, Le Creusot 
CINEMA PATHE, Châlons-sur-Saône 
CINEMA PATHE, Belfort 
CINEMA PATHE, Dôle 
CASINO DE L'ORANGERIE, Nevers 
CINE PATHE, Montceau-les-Mines 
CINEMA PATHE, Gray 
CINEMA PATHE, Vesoul 
CINEMA PATHE, Audincourt 
CIN EMA PATHE, Bourbonne-les-Bains 
CINEMA PATHE, Auxonne 
CINEMA PATHE, Lure 
CINEMA PATHE, Avallon 
THEATRE DES ARTS, Calais 
OMNIA PATHE, Lille 
OMNIA PATHE, Douai 
CINEMA PATHE Lille 
THE ROYAL LELEU, Roubaix 
ETOILE D'OR, Roubaix 
CINEMA FLORIMOND, Roubaix 
énes, CINEMA NOEL, Roubaix 
A VAN HOUTTEGHEM, Waterelo 
INEMA BERTRAND, Billy Montigny 
CINEMA BAIL, Lille 


CINEMA CHOQUET, Valenciennes 


CINEMA PATHE, Clermont-L'Hérault 


CINEMA DAUVWE, Noœux-les-Mines 
CINEMA PATHE, Maubeuge 


SAINT-AMAND CINEMA, Saint-Amand 


CINEMA LELEU, Fives 
CINEMA LELEU, Hellesmes 
CASINO, Anzin 
THEATRE MUNICIPAL, Cambrai 
CINEMA NATIONAL, Bordeaux 

CINEMA NATIONAL, Pau 
CINEMA NATIONAL, Montauban 
CINEMA NATIONAL, Agen 
CINEMA NATIONAL, Toulous: 
CINEMA NATIONAL, Béziers 
CINEMA NATIONAL, Cette 
CINEMA NATIONAL, Montpellier 


ALHAMBRA-THEATRE 
ROCHEFORT-SUR-MER 


CINEM PATHE, Angoulême 
CINEMA PATHE, Cognac 
APOLLO-THEATRE, Toulouse 
CINEMA PATHE, Toulouse 
CINEMA PATHE, Albi 

CINEMA-PATHE, Narbonne 
CINEMA PATHE, Carmaux 
CINEMA PATHE, Saint-Gaudens 
CINEMA PATHE, Castelsarrazin 
CINEMA PATHE, Auch 
CINEMA PATHE, Carcassonne 
CINEMA PATHE, Brive 
CINEMA PATHE, Tulle 


CINEMA PATHE, Pamiers 
CINEMA PATHE, Revel 
CINEMA PATHE, Decazeville | 

CINEMA PATHE, Lodève 
CINEMA PATHE, Lunel 


EE 


en Alsace-Lorraine : 


CINEMA EDEN 
STRASBOURG 


CINEMA KLEBER 
STRASBOURG Ù 
CINEMA LORRAIN 
“oi METZ 
CINEMA APOLLO 
METZ 
PARIS-CINEMA 
. COLMAR 
CINEMA ALSACE-LORRAINE 
| COLMAR 
CINEMA POPULAIRE 
MULHOUSE : : 
CINEMA ODEON 
MULHOUSE: 
CINEMA CENTRAL 
SARREGUEMINES 


CINEMA UNION 
SARREBOURG Ê 


CINEMA VILLE DE 
SCHLESTADT 


CINEMA DU LION 
BISCHEIM 


CINEMA LAPP 
NEUDORF 
CINEMA MODERNE 
GUEBWILLER 
CINEMA SEILER 
.SAINTE-MARIE-AUX-MINES 


CINEMA VILLE DE STRASBOURG 
NEUF-BRISACH 


CINEMA CENTRAL 
BEUFELD 
PATHE-PALACE 
NILVANGE 


| CINEMA FRANCAIS 
MORHANGE 


CINEMA KRAEMER 
MERLENBACH 


CINEMA UNION 
SAINT-AVOLD 


Première liste de 200 Établissements ayant retenu 


ILE GRAND JEU 


CINEMA LORRAIN 
FORBACH 


CINEMA LORRAIN 
RAMBAS 
CINEMA SIEBERING 

_: BITCHE 
CINEMA SCALA 
MOYEUVRE-GRANDE 

PARISIANA-CINEMA 
MONTIGNY-LES-METZ 
INEMA DES FAMILLES 
ROSSELANGE, 
CINEMA APOLLO 
BASSE-YUTZ 
A LA VICTOIRE 
ù HAGUENAU 
CINEMA DU SOLEIL 
SAVERNE 
CINEMA BUCKEL 
SAINS OULS 
CINEMA BURGER 
_ MUTZIG 
CINEMA FISCHER 
ERSTEIN 
CINEMA BONNET 
pe FONTOY 
CINEMA ENGEL 
BARR 
CINEMA DELANGE 
PETITE-ROSSELE 
CINEMA GROMBACH 
BOLLWILLER 
CINEMA MODERNE 
NIEDERBROUN 
CINEMA RHEINHARDT. 
OBERNAI 
CINEMA COQUELIN 
CRONEMBOURG 
CINEMA BOETSCH 
ENSISHEIM 
CINEMA NUSSBAUM 
HEÉEGENHEIM 
CINEMA ROYAL 
BISCHWILLER 
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— PATHÉ 


présente le 6 OCTOBRE : 
June Caprice et Creighton Hale 


dans : 


Mamzelle Miliard 


COMÉDIE EN 4 PARTIES 
Mise en scène par ALBERT CAPELLANI 


Lei Films Publicité : 2 Affiches 120 X 160 
| Edition du 12 Novembre | AD. OSSO . Pochette de 6 Photos-Bromure 
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12 GE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Toutes les Opinions 


On sait que l’Assemblée Générale extraordinaire de 
Pathé-Cinéma s'est tenue à Paris le 16 septembre, sous la 
présidence de M. Gabet. 

Un rapport de M. Charles Pathé, que nous avons publié 
in-extenso dans notre dernier numéro, a exposé le programme 
que se propose de suivre cette Société: cession des succursales 
à l'étranger et, comme contrepartie, développement au maxi- 
mum de-la fabrication du film vierge. Dans cette dernière 
branche, la Société Pathé-Cinéma occupe une situation pri- 
vilégiée du fait des débouchés qu’elle s’est réservés sur les 
différents marchés du monde. Le Conseil va porter la capacité 
de production des usines à cent millions de mètres par an, 
c’est-à-dire à un chiffre qui dépasse de beaucoup, pour long- 
temps, les besoins du marché français. Jusqu'à ce jour, il 
n’a pu être tiré de ces usines tout le rendement qu’on en pou- 
vait attendre, mais les ispositions prises et les progrès réa- 
lisés dans cette fabrication difficile permettent d'espérer que, 
dans un court délai, la Société sera à même de répondre, 
tant au point de vue de la qualité qu’à celui de la quantité, 
aux besoins auxquels elle ne peut suffire aujourd’hui. 

L'Assemblée, à l'unanimité, a approuvé et ratifié la con- 
cession du service de location des films et le contrat inter- 
venu à cet égard. Elle a approuvé et ratifié les concessions, 
ce:sions ou liquidations des succursales de Bombay, Batavia, 
Singapour, Philippines, Vienne, Budapest, Bucarest, Stoc- 
kolm, Belgrade et Barcelone, ainsi que le contrat intervenu 
pour l'établissement de Londres. 

Enfin, l’Assemblée a donné tous pouvoirs au Conseil pour 
la cession totale ou partielle de la succursale de New-York 
aux conditions qu’il jugera les meilleures, déclarant d'autre 
part qu’il n’y avait pas lieu de donner à cet établissement 
l'autorisation d'émettre des actions préférées ou des obliga- 
tions, toute liberté et toute responsabilité devant lui être 
laissées à cet égard. 

D'autre part, l’article 2 des conventions du 12 avril 1919 
passées avec M. Charles Pathé a été modifié comme suit: 
« … M. Charles Pathé recevra, en outre, dix pour cent des 
avantages que toute Société filiale a pu ou pourra concéder 
à la Société Pathé-Cinéma pour l'exploitation de ses produits, 
marques ou procédés quelconques, que ces avantages soient 
représentés par des actions d'apport, parts de fondateur, 
titres de participation, espèces ou autres. 

« En ce qui concerne les réalisations que la Compagnie a 
pu ou pourra effectuer de ses exploitations à l'étranger 
moyennant un prix en espèces, M. Charles Pathé recevra 
éinq pour cent des bénéfices résultant spécialement de ces 
réalisations, en plus du pourcentage de 5 0/0 qui lui est 
attribué par la première partie du paragraphe 2 de l’article 2 
de son contrat, ce pourcentage complémentaire représentant 
l'indemnité correspondant à la part des bénéfices ultérieurs 
qu’il était en droit d'attendre de ces exploitations. » 

Voilà, aussi brièvement que possible, la situation de Pathé- 
Cinéma au lendemain de son Assemblée Générale extraor- 


dinaire, 


Nous croyons de toute nécessité aujourd’hui, dans l'intérêt 
général, d'analyser le rapport de M. Charles Pathé. L’au- 
torité de son auteur est telle que les arguments dont il s’est 
servi pour convaincre ses actionnaires, si on ne leur en oppo- 
sait d’autres, émanant de personnalités dont la compétence 
est indiscutable, risqueraient de jeter sur notre industrie un 
discrédit injustifé. 

M. Charles Delac, Administrateur-Directeur Général de 
la Compagnie Générale Française de Cinématographie, 
auquel nous avons demandé son impression, nous répond: 


Paris, le 28 septembre 1920. 
Mon cher Ami, 


Vous me demandez quelles sont les réflexions qu'ont pu 
me suggérer les déclaratiens de M. Ch. Pathé: 

Lorsque nous étions sur les bancs de l’école, on nous appre- 
nait que certains théorèmes devaient se résoudre par l'absurde. 
Appliquons ce procédé aux déclarations de M. Ch. Pathé. 

Il n’est plus possible de fabriquer du film, dit en substance 
M. Pathé, mais si on ne fabrique plus de film, il n’y a plus 
besoin de pellicule vierge. S'il n'y a plus besoin de pellicule 
vierge, il est inutile de conserver les importantes usines réser- 
vées à cette fabrication, et il faut encore moins penser à les 
agrandir. 

Pour que M. Pathé vende sa pellicule vierge, il faut que 
lui ou d’autres fabriquent du film; donc, il faut continuer à 
fabriquer du film. C. Q. F. D. 

La nouvelle Société « Pathé-Consortium » va s'intéresser, 
nous dit-on, à de nombreuses salles existantes ou à construire, 
et la Maison Pathé reste intéressée dans « Pathé-Consor- 
lium ». 

Pour que les salles fassent des recettes, il faut nécessaire- 
ment du film. Pour donner des films aux salles, il faut en 
fabriquer. C. Q. F. D. 

L'industrie cinématographique toute entière repose sur la 
fabrication des films, que ce soit des films à épisodes, des 
films à grand spectacle, des films comiques, des films d’ensei- 
gnement, des films de publicité; que l’on crée de nouveaux 
appareils de famille, ou que l’on en reste au cinéma actuel, 
pour faire vivre l'industrie cinématographique tout entière, il 
faut fabriquer du film. Nous ne croyons pas que, même les 
plus noirs parmi les pessimistes puissent un instant penser que 
l’industrie cinématographique soit à la veille de disparaître. 
Pour que l'industrie cinématographique vive, il faut fabriquer 
du film. C. Q.'F. D. 

Est-ce à dire que M. Pathé ait absolument tort dans toutes 
ses affirmations? Loin de nous cette pensée. 

Il » a actuellement de gros aléas dans la fabrication du 
film, et nous nous débattons souvent au milieu de difficultés 
sans nom, mais c’est le propre de l’homme de lutter, c’est 
surtout son devoir de persévérer. 

Nos films n’entrent pas en Amérique, parce que nous ne 
faisons pas là-bas la publicité nécessaire à leur introduction. 
M. Pathé qui, pour lancer une étoile quelconque, fait en Amé- 
rique des centaines de mille francs de dépenses, n’a jamais 
fait un effort correspondant pour lancer là-bas un film ou un 
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EUR francis AT ousnles services de vente, dans le monde 
enlter, se ressentent d’ailleurs de ce manque de publicité. Nous 
VOns lrop vite abandonné certains marchés qui ne demandent 
ae 4 travailler avec nous, et que les Allemands, malgré leur 
infériorité, malgré leur change, malgré leurs difficultés autre- 
ment grandes que les nôtres, commencent à exploiter méthodi- 
quement. 
Nous n'avons pas encore réussi à établir l'équilibre néces- 
sure entre la fabrication et l'exploitation: mais il ne tient qu’à 
NOUS de mettre de l’ordre dans notre organisation et de donner 
4 Chaque chose sa place légitime. Nous avons encore à lutter 
Conlre d’habiles faiseurs qui arrivent à en imposer même aux 
P us avertis, felant sur tous un discrédit difficile à combattre; 
nn Cest à nous d’être prudents, et il ne faut pas nous décla- 
Sh baincus. Nous avons à nous méfier d’un trop grand nombre 
€ Soi-disant grands artistas qui croient que produire artisti- 
RE un film, veut nécessairement dire produire cher. Nous 
. ” un mot, à industrialiser no:re industrie qui, ne l’ou- 
ne Pas, ne date que de vingt-cinq ans, maïs rien de tout 
céline Permet de dire que nos efforts ne seront pas couronnés 
M Il faut pour cela de l'argent, du travail, de la bonne 
» du sang-froid et de la suite dans les idées. 
mn argument de M. Pathé semble être que toutes les 
fil télés de France ou des pays latins pourront. en achetant des 
si américains, se passer des films français; cela pouvait 
* exact il y a un ou deux ans, aujourd'hui il n’en est plus 
€ meme. 
Nous Venons d'acheter beaucoup de films américains. Cha- 
que fois qu'il s’est agi d’une offre sérieuse, intéressante, les 
Méricains ont su nous tenir la dragée haute, et nous avons 
ae a. des territoires restreints ( France, Suisse et Bel- 
établir 4 ai Prix pour lesquels nous aurions pu et pourrions 
€ très bons films, dont nous aurions la vente libre dans 
* monde entier. 
ar se lieu de ne donner que les meilleurs films de l'Amé- 
pays nee essaie de continuer de donner à la clientèle des 
es ins, tous les films américains quelconques à cause de 
sms marché, on verra peu à peu Les salles se vider. Des 
pi mes indiscutables le prouvent à tous bien mieux que 
Plus grands discours, et c’est cela qui nous donne confiance 
ans l'avenir. 
ae ra Pathé sent réaliser une très bonne affaire; elle 
D On autres les soucis, préférant s'assurer des bénéfices 
esles, mais plus sûrs. 
une nes obligé de faire comprendre à des actionnaires 
notre M due a dû leur montrer les risques de 
‘engagent. l l'a fait un peu trop lourdement. Si M. Pathé 
mais le # Fe sa Société, cela nous eût laissäs indifférents, 
audi So claHOns de M. Pathé dépassent de beaucoup son 
loire d'actionnaires. 
lions à à Fou tous pour M. Pathé la plus grande admira- 
considérable Le maître dans bien des choses, il a une place 
nt ans l’industrie cinématographique en France, 
ele he qe se irompe, malgré tout, il est de notre devoir 
Pour les be e, el nous ne pouvons admettre sans protester que, 
te d'une affaire personnelle, M. Pathé se serve 
5 $ qui peuvent porter atteinte à toute l'industrie en 


Eenéral - + È » , ; 
» Car, qu'il le veuille ou non, ses déclarations alar- 


mantes peuvent avoir sur notre industrie, des conséquences 
incalculables. 
Recevez, mon cher ami, etc. 
L’Administrateur-Directeur Général de 
la Compagnie Générale Française 
Cinématographique, 
CH. DELAC. 
RÉ 
Et M. Monat, Directeur de la Monat-Film — une de 


nos compétences les plus éclairées — nous écrit à son tour: 


Paris, le 27 septembre 1920. 


Monsieur Le Fraper, Le Courrier, 


28, boulevard St-Denis, Paris. 
Mon cher Ami, 


Croyez-vous vraiment, mon cher Le Fraper, que mes im- 
pressions sur le rapport de Charles Pathé et ma manière de 
voir puissent intéresser vos nombreux lecteurs ? 

M. Charles Pathé restera toujours à mes veux le plus grand 
industriel que le Cinéma ait pu tenter. Je ne discerne plus à 
l'heure actuelle qui fut vraiment le tentateur « le Cinéma ou 
Charles Pathé »? 

Je professe une égale admiration pour Charles Pathé et 
pour le Cinéma, mais je crois avoir une préférence timide pour 
le Cinéma. 

Cette préférence que M. Charles Pathé excusera, je la 
trouve loute dans une confiance absolue en notre art impéris- 
sable et en moi-même aussi. 

Mon admiration pour M. Charles Pathé est doublée d'un 
respect qui n'autorise pas la moindre contradiction et cepen- 
dant... 


M. Charles Pathé, financier modèle autant qu’industriel 


averti, abandonne l'édition et la location (après fortune faite, 
si j'en crois les termes de son rapport). En lâchant la course, 
il m'accorde une grosse chance de réussite, car il a créé un: 
catégorie spéciale pour « isolés » où je me suis inscrit d'office. 

M. Charles Pathé ne se doute pas de tout ce que renferm 
ce simple mot & isolé », et combien j'en apprécie la rudesse. 

J'ai déjà marqué quelques points en cédant à Pathé (Ci. 
néma) les premiers films de mon édition française. Grâce à 
Pathé (Cinéma) d’une part et aux quelques autres débouché; 
étrangers que les éditeurs & isolés » ou autres possèdent &: 
même litre que moi, j'amortis mes négatifs avec un bénéficc 
qui pour être moven n’en exisle pas moins (n'est-ce pas ami 
Sauvaire ?) 

J'avoue cependant que l'édition étrangère rapporte bien 
davantage avec moins de souci, mais il faut vivre, faire vivre 
et surtout, surtout, laisser vivre. 

Vous me vovez prasque souriant, mon cher Le Fraper, mais 
j'imagine difficilement la tête de l'administrateur de Phocéa, 
mon camarade Sauvaire, à la lecture du fameux rapport. 

Jamais Charles Pathé n'avait dû lui soumettre ses idées 
personnelles pas plus que les grandes lignes de son discours- 
rapport, avant de lui céder, pour quelques beaux millions d’ar- 
gent frais, outre de copieuses redevances, une branche... de 
bois mort... 

Je connais mieux Sauvaire que Charles Pathé, c’est ce qui 
m'aultorise à croire que Phocéa a raison et que Sauvaire voit 
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juste. L'affirmative fera certainement plaisir à Charles Pathé 
tant pour la garantie de ses formidables dividendes que pour 
le bon renom du support français. 

Je souhaite maintenant que tous les éditeurs « isolés » ou 
autres aient la même confiance que moi en leur métier. En ne 
prenant pas trop à la lettre le rapport de M. Charles Pathé 
qui contient de précieux conseils mais aussi de petites erreurs 
de jugement, ils continueront leur labeur et leur effor : 

« Famous Players » a distribué un peu plus de 30 0/0 à 
ses actionnaires au dernier exercice, « Select » annonce un 
dividende à peu près équivalent; je cite des chiffres de mé- 
moire car au contraire de beaucoup d’autres, je suis un piètre 
financier. 

Avec l'hommage dé mes sentiments les plus respectueux et 
l'assurance de ma grande admiration, je répète à M. Charles 
Pathé une citation arabe qui résume tout: 

« Ali, mon frère, si tu ne veux plus de ce plat, passe-le à 
ton voisin, sans rien dire. » 

Je voulais développer le scénario en deux reels, je crois 
vous en avcir fait douze épisodes. Quel sérial, mon pauvre 
ami. Excusez-moi auprès de vos lecteurs. 

Très cordialement, 

MONAT. 


Business 


Notre excellent cenfrère I.-L. Croze nous donne, dans 
un de ses derniers leaders de Comædia, d'intéressants ren- 
seignements sur les procédés employés par les Allemands 
pour s'imposer sur le marché mondial du film. L'invasion 
emprunte les mêmes voies que celle de 1914. A-t-on intérêt, 
cette fois, à creuser des tranchées? Je pose la question en 
reproduisant le papier de mon ami Croze. 


0 FR. 30 AU LIEU DE 3 FRANCS 


De Bruxelles, notre aimable correspondant, M. Ad. Bra- 
chart, m'adresse la lettre suivante: dlle a trait au commerce 
allemand de films chez nos chers amis belges, si les chiffres, 
ci-dessous rapportés sont exacts, quant au prix du mètre loué 
par les Boches, 30 centimes contre 3 francs demandés par 
les maisons françaises, on ne pourra qu'à moitié s’élonner 
de voir nos anciens ennemis nous supplanter dans nos tran- 
sactions cinématographiques. 

Depuis quelques semaines, les cinémas de Bruxelles repré- 
sentent des films d’origine allemande, Le Palladium donne 
La Du Barry, sous le nom de Quatre-vingt-treize; Le Ré- 
gent, L'Opium, Le Splendid, Le Tour du monde en quatre- 
vingls jours, etc. Les revues comme Le Cinéma Belge et La 
Revue belge du Cinéma, leur font de la réclame dans leur 
numéro de septembre. Bien mieux, une maison de location 
sur l'étiquette Atlantique Film, avec un personnel allemand, 
sous la direction de M. Schueller, est établie 1 48, rue Neuve, 
à Bruxelles. Je me suis rendu, aujourd’hui, à ce bureau, afin 
d'obtenir quelques renseignements complémentaires, et voici 
ce que j'ai appris: 

Les maisons d'édition allemandes louent leurs films à raison 


de 30 centimes le mètre pour la première semaine alors que 
lé minimum payé à une maison française se monte à 3 francs: 
Les directeurs sont tous des commercants attirés par la modi- 
cité des prix; ils cherchent à équilibrer leur budget depuis 
la taxe sur les cinémas. Plusieurs films allemands sont achetés 
par les principaux cinés belges. Ce sont: Le Secret du Cirque 
Barré, Les Pirates dans l'air, Les Noces de Figaro, La 
Fleur de l'Orient, Satan, Le Flambeau vivant, Prostituée, etc. 

Il n'y a rien à faire pour enrayer cet état, puisque l'Italie 
nous a montré l'exemple et que La Du Barry fut représentée 
pour la première fois en France, en mai dernier, à Nice. 

: Et puis, l’état et la science ne connaissent pas les fron- 
tières. La routine, l'ignorance, la laideur et le vice: voilà 
les ennemis. — Ad. BRACHART. 

Est-ce bien sûr que La Du Barry allemande ait é'é pré- 
sentée à Nice? M. Adolphe Brachart ne confond-il point avec 
un film du même titre dû à la Fox-Film, avec Theda Bara 
dans le rôle principal? 

Une conclusion s'impose : en vendant 30 centimes leur 
mètre de film, les Germains perdent, à n’en pas douter. Qui 
donc les indemnise de cette perte? La propagande, celle qui 
entend, coûte que coûte, donner le premier pas aux industries 
pro‘égées par elles. Le Uber alles reste la devise de nos 
anciens ennemis... 


J.-L. CROZE. 
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Avant l’'Ecran 


Au lieu d’elle c’est lui qu’il assasine ! 
Souvenir du Théâtre Mondain 


En 1896, je rencontrai sur le Boulevard Montmartre 
Ch. M... qui avait créé avec moi en avril 1875, au Théâtre 
Taitbout: Le Hanneton de la Châtelaine, opérette de Las- 
souche, musique de Georges Donay. Cette pièce fut mon 
porte-veine car Ch. Lecocq, de qui l’on jouait Gandolfo, 
opéra-comique en un acte, se trouvant dans la salle avec 
Coutin, Directeur des Folies-Dramatiques, donna le signal 
des applaudissements après mes couplets: 


Ca s’voit bien du resle à notr’ mine (bis) 
Nous arrivons d'la Palestine (ter) 

Nous v'nons d’occir’ les sarrasins (ter) 
Dont nous avons fait des galettes (ter) 
Des galettes de sarrasin.… etc. 


et lui dit: « Engagez vite ce jeune ténor pour la reprise des 
Cent Vierges en septembre prochain ». (Je tiens ces paroles 
de Ch. Lecocq lui-même.) Ayant à la fin du spectacle pris 


rendez-vous pour le lendemain, je signai un engagement de 
trois ans. 

En causant de nos petites affaires avec Ch. M... il me 
dit: « J'arrive de Bruxelles, où j'ai passé l'hiver. » Je lui 
demandai ce qu’il y avait fait, il me répondit: 


— Ah! mon ami, j'ai mal tourné! 
— Comment, toi? 

— Oui, moi! 

— Mais qu'as-tu donc fait? 

— J'ai mal tourné! Je suis Directeur! 


Il me fut impossible de retenir un éclat de rire, car moi 
aussi J'étais devenu Directeur du Théâtre Mondain (Cité 
d’Antin), seulement il y avait une nuance entre ma Direc- 
tion et la sienne, je n'étais que Directeur artistique tandis 
que lui était bien Directeur en titre, entrepreneur de spec- 
tacles! Après cette plaisanterie (pas bien méchante), nous 
nous serrâmes les mains en nous souhaitant toutes les réus- 
sites désirables dans l’avenir. 

J'eus certainement de grandes satisfactions avec plusieurs 
auteurs et la Presse Parisienne: Francisque Sarcey, Vict:i- 
rin Joucières, H. Bauer, Léon Kerst, Catulle Mendès, Ver- 
laine, Georges Boyer, Avonde, etc. l’ai monté de nom- 
breuses pièces, des Revues: Paris-Mondain, Maître Gilles, 
en vers de J.-P. Elhem et Alban de Pohles, musique de 
Michiels Graindor. Cette pièce mit en lumière une jeune 
artiste, Suzanne Goldstein, qui a fait son chemin, et Dauvil- 
lier, qui est devenu l'excellent comédien de l'Odéon. Un 
auteur, M. Albm Valabrègue, me complimenta sur ma 
diction poétique. Pensant que j'avais été en 1879 auditeur 
à la classe de Régnier, au Conservatoire, je me plus à le 
croire. 

J'ai bien regretté de n'avoir pu faire recevoir les pièces 
présentées par Max Maurey à la Direction, mais j'ai cons- 
taté qu’il ne s'était pas découragé et il a eu bien raison, car 
il est devenu l’auteur à succès du Grand-Guignol (décoré 
de la Légion d’honneur et aujourd’hui Directeur des Va- 
riétés) . 

Un fait bien désolant se produisit dans une comédie mo- 
derne en 3 actes, de Mme Marya Chéliga (L'Ornière). 
J.-H. Rosny a dit: « Cette femme-auteur est en effet un 
penseur, un philosophe, un écrivain aimé et de plus une fer- 
vente revendicatrice de justice, de liberté et de bonté, une 
pleine de confiance dans l’avenir des hommes, et surtout des 


UNE SELLE VICTOIRE 


C’est celle qui vient d’être remportée par le film français avec le 

prestigieux LI HANG LE CRUEL dont le succès Ss’allirme pleinement. 

Les plus grands établissements cherchent à avoir ce chef-d'œuvre 

et les Élablissements L. AUBERT prennent déjà leurs dispositions pour 
satisfaire toules les demandes de Messieurs les Directeurs. 

La feuille de location est bientôt complète. Avis aux relardataires. 
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Présentation spéciale 


A NOX! 
/ DANS | 
La Montée vers l'Acrcpole 


femmes: féministe convaincue et militante ». La pièce fut 
écoutée avec intérêt, mais au 3° acte, à la pièce finale, où 
l'épouse Eliane de Boureille avoue à son mari qu'elle ne 
peut plus vivre avec lui, qu’elle a résolu de reprendre sa 
liberté, le mari lui fait remarquer qu'il veut absolument 
qu’elle lui obéisse, qu’il lui ordonne de rester à la maison, 
qu’il est le maître! Après tout, dit-il, vous m'appartenez! 

La vraie femme, répondit-elle, ne doit appartenir qu’à 
celui qu’elle aime! 

Le mari trouvant dans sa poche un revolver, s’écrie: « Je 
ne suis pas une chiffe! » Il vise sa femme, tire! Sa femme 
jette un cri et chancelle! Le revolver n’ayant produit aucune 
détonation, le public se mit à rire aux éclats et la presse en 
particulier. L'auteur, Mme Marya Chéliga, placée au 
1e" étage, dans le bureau de la Direction, face à la scène, 
s’écria: « Ah! il m’a tué ma pièce! le malheureux! il m’a 
tué ma piècel! » L'artiste Emmanuel (le mari) voulant 
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consciencieusement indiquer l'émotion qu'il ressentait en 
agissant ainsi contre sa femme, avait préparé dans la poche 
gauche de son veston un pompon à poudre de riz, s’en était 
blanchi le visage, mais d’un côté seulement et pour produire 
son effet de comédien, il regarda le public bien en face. 
Les éclats de rire redoublèrent au point que les artistes ne 
purent se faire entendre pour achever la pièce! 

Cela n'aurait été que demi-mal si le pauvre garçon ne 
s'était blessé lui-même mortellement en appuyant sur le chien 
du revolver où son index se trouva pincé affreusement. Cette 
scène qui devait produire un gros effet dramatique fit au 
contraire déchaîner les rires au grand désespoir de l’auteur, 
des artistes et de la Direction. 

Aussitôt le rideau baissé, un courriériste de théâtre, 
M. Simon-Lefranc, père du jeune artiste, accourait dans les 
coulisses. En voyant son fils d'une pâleur naturelle cette 
fois, fléchissant, bien que soutenu par moi et voyant du sang 
sortir du doigt meurtri, il s’empressa de l’aspirer et de le 
recracher après chaque succion, pensant le soulager! 

Une chose me frappa et je m’en souviens encore: c'est 
que le sang était très épais et aussi noir que de l'encre. Le 
pauvre garçon avait sans doute subi un saisissement, un 
bouleversement, en voyant l'attitude du public devenu mo- 
queur au point de ridiculiser l'interprétation de son rôle! 

Toujours fut-il que rentré chez lui, le pauvre jeune 
homme se mit au lit. Le tétanos se déclara et il mourut huit 
jours après! 

Tous les artistes du théâtre l’accompagnèrent à sa demeure 
dernière en déplorant la perte éprouvée par la famille de ce 
charmant artiste plein d’avenir. J'ai encore en ma possession 
le petit revolver que l’auteur avait fourni pour la scène et 
qui m'a été laissé. Je ne puis le regarder (dès qu'il apparaît 
parmi mes accessoires de théâtre) sans penser que les artistes 
devraient répéter plusieurs fois les scènes qui les obligent à 
se servir d'armes quelles qu’elles soient pour être sûrs de 
leur maniement. 

SIMON-Max. 

P.-S. — Voilà des accidents qui ne se produisent pas au 
Cinéma quoique les assassinats y soient très fréquents. 
——_—_—_—_—_—_— EE 


AMIS LECTEURS, 
Si vous posez, par lettre, uxe question au 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 
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FOX FILM 
Sn son Hôtel, 17, Rue Pigalle, PARIS (9°) — Téléphone : Trudaine 66-79, 66.80 
FOX-FILM LOCATION, 21, Rue Fontaine, PARIS (9°) — Téléphone : Central 74-98 


Une Publicité Monstre 


est faite à 


TUE LA MORT 


le Film en 12 Épisodes de la Société des 7” Cinéromans 


Mis en scène et interprété par 


René NAVARRE 


Roman de Publié par 


M. Gaston LEROUX “LE MATIN ” 


FRELLEEL 


Pour ce film : 


DEUX AFFICHES LANCEMENT -120x160 Sont placardées dans 
toute la France. 


UNE AFFICHE LANCEMENT 140x200, Comprenant un espace 
réservé au nom de chaque établissement, a été tirée spéciale- 
ment pour Messieurs les Directeurs. | 


UN PAPILLON 40x60 St apposé à la devanture de tous les 
kiosques et libraires. 

DES PROSPECTUS Pouvant servir de billets de faveur sont 
distribués gratuitement à Messieurs les Directeurs. 

POUR CHAQUE ÉPISODE : 1 affiche 120 “160 - 1 affiche 140 X120 
10 photos 18 X 24. 


NOTICES - CARTES POSTALES René NAVARRE, etc. 


A partir du 15 Octobre 


On pourra admirer la grâce souriante d'une jeune étoile qui se révèle 
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Film du Far West 


ORCHIDÉE FILM 


PRESENTE ÉDITER A 
1e SOCIÉTÉ DES FILMS le 


4 ÉCLIPSE = 


| 94, Rue St-Lazare, Paris 


Octobre 


Aîtie ER 
hes 120*X160 ++ Longueur approximative : 1525 mètres ++ Photos 


LE REMOUS 


La puissante scène dramatique de 
G. CHAMPAVERT, avec une 
interprétation de choix s'annonce 


comme devant être un érand succès 


PHOCEL-LOCATION 
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© Pons prendre date : 
N 


C'est le 7 JANVIER 1921 


que sortira 


L'ESSOR 


le cinéroman en 12 épisodes 


interprété par 


es rs Aie 


sportif 


tourné à l’École de Joinville, 


sous la direction du Lt-Colonel Séc 


et des Officiers du Cadre, 


Onze coupures de 200 mêtres chacune, 


faisant défiler sur l'écran 


TOUS LES SPORTS avec leurs champions, 


en démonstration d’abord... 


en pratique ensuite. 


Ce film enthousiasmera les sportifs et les profanes. 


A l’occasion de la prermère semaine 


Large Publicité dans les Journaux Sportifs 


PHOCÉA - LOCATION 


28 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


“ Le Courrier *” à Bordeaux 


La Liberté du Sud-Ouest qui trop souvent, comme tant dé 
ses confrères, cite le Cinéma comme cause de tous les maux, 
nous donne cépendant un très bel aperçu de l’application du 
Cinéma aux Sports. f 

A propose de la création à Bordeaux d’un Parc des Sports, 
nous citerons le passage suivant qui nous intéresse particu- 
lièrement : 

Le Cinéma Sportif sera certainement la grande innovation 
du Parc des Sports de Bordeaux-Lescure. L 

Dans un. Pare aussi vaste dont le but est non seulement de 
faire pratiquer la culture physique et les Sports, mais de les 
développer dans la masse, le cinéma instructeur a un premier 
rôle à tenir. Du reste, si l’idée est nouvelle pour Bordeaux, 
elle ne l’est pas partout. Depuis longtemps on a jugé les 
avantages que l’on pouvait tirer de l'écran. Ces avantages 
sont de deux ordres. 

1° Au point de vue émulation : 

En représentant les exploits de nos grands « as » du sport, 
le public est frappé par la perfomance accomplie. Le pre- 
mier sentiment que l’on éprouve en voyant le geste d’un 
Paoli, l'effort d’un .Seres, d’un Sergent, d’un Alavoine, d’un 
Vermeulen, d’un André, d’un Pouilley, est un sentiment 


École P 


DIRECTION : VIGNAL 


Cinématographes de grande 
et petite exploitation 
Appareils de salon 
Chalumeaux oxy-acétyléniques 
Tubes d'oxygène 
Tubes d'acétylène dissous 
Mano détendeurs 
Pastilles 


rofessionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France 


Lampes à arc 
Tableaux de distribution 
Transformateurs 
Éclairage à incandescence ‘ Radius 
Condensateurs lentilles 
Miroirs ‘ Mangin” 
Écrans métalliques et transparents 
Enrouleuses, Bobinces, etc. 


\ VOIR A NOS MAGASINS LE NOUVEAU POSTE DOUBLE MINIMUM D’'ENCOMBREMENT 
Cours tous les jours de 10 h. à 12 h., de 14 h. à 17 h., de 20 h. à 22 bh. 


D at 


d’admiration. Or, souvent, cette admiration se transformi 
en imitation, mauvaise au début, et meilleure par la suite 
C’est le seul moyen d’atteindre la grosse masse. 

2° Au point de vue éducation : 

Le cinéma ralenti est un éducateur merveilleux. Alors qu'il 
faut de longues séances por démontrer la manière de sautel 
ou de courir, le cinéma ralenti fera défiler devant 1.000 ol 
1.500 élèves la décomposition d’un mouvement, dans ul 
temps très restreint. Les jours de mauvais temps, le traväl 
des moniteurs sera remplacé par des séances démonstrativé 
au cinéma. Car, il faut surtout éviter de perdre du tempi 
si l’on veut faire œuvre utile et réparatrice. Nous avons tro) 
de retard, dans cette branche, en comparaison des pays étralls 
gers, pour nous permettre de remettre une séance au lendét 
main. 

Au Cinéma-Sport, il ne défilera pas de films de roman 
Comme son nom l'indique, il sera vraiment le cinéma dei 
sportmen. Et en cette circonstance, nous serons heureux de 
démontrer au publie que le Cinéma peut être un très utill 
auxiliaire d'éducation lorsqu’on le veut. 

Le soir, durant la belle saison, les films seront tour 
en plein air, au milieu de la pelouse, ce qui donnera au 
spectateurs installés dans les tribunes, la sensation d'a 
sister véritablement aux exploits de nos grands champion 
dont l’écran reproduira les détails. : 

Malgré la forte chaleur, les cinémas donnent régulièremell 
leurs séances devant un public assez fourni. 


nés 


Les Camarades de combat (Amicale des Poilus) organisell 
une tournée avec des films cinématographiques représentäll 
nos départements envahis et quelques épisodes de la guertè 
Nous souhaions à M. Couden, le Directeur de cette tournt 
bonne chance et nous espérons. que les Français qui vivell 
hors de ces contrées meurtries comprendront un peu miell 
les désastres de la guerre. 

RENÉ RESTE 


PRE AA SRE AR PU A ne 
“ Le Courrier ” à Grenoble 


Spärlacus! Le superbe film! Je l’admirais à Moscou, el 


1914, au somptueux Electro-Théâtre Artistique, sous le titre, 
Spartac-Vodj Gladiatorov. Je Pai admiré au Cinéma Roÿi 
(R. F..) C’est la beauté dans la simplicité.. Je ne suis nu 
lement de l’avis de « céux » qui dénigrent sottement les of 
gines du Cinéma. Comparez « voir.» le snobisme actuël 
« Règle » et exception, bien entendu. « Le théâtre moderné, 
a beaucoup à gagner avec l'Antiquité (Evocations toutes intl 
quées). Pour en revenir au « film » en question : Rien dl 
le prologue qui développe l’entrée à Rome des troupes 0 
Consul donne l’impression d’une « Actualité »!1!1! , 

Maman, est un positif conducteur de l'émotion. Il ne s’a 


“as de Maman par Clara Kimball ni de l’œuvre autobiogll 


phique de Tolstoï mais d’une américainerie extrémemel 


TÉLÉP.: NORD 67-52 


Tickets d'entrée 
Cartes de sortie 
B ndes passe-partout 
Fauteuils à bascule 
Lampes 70, yolts 
Groupes électrogènes 
Moteurs d'entrainement 
Rhéostats de réglage 


* Christie Comédie ’ 
A ont 


Brigader ! vous avez raison 


Longueur approximative : 315 mètres 


ee ca a 


Universal ‘’ 


L'EMPREINTE 


Grande Comédie Dramatique en 5 actes 


interprétée par le célèbre tragédien américain : 


RUPPERT JULIAN 


et 


Miss JANE NOVAK 


Longueur approximative : 1721 mètres — 3 affiches - 1 série de photos 
UN " L n si 


Le ms seront Présenté le Samedi 9 Octobre 1920, à 40 heures du matin, au CINÉ MAX LINDER, 24, Houevart Poissonnère 


— Programmation du 12 Novembre — 


“a Ginématographes HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 


158tr Rue du Temple 
PARIS 
Adresse télégraphique : HARRYBIO-PARIS 


RÉGION DU MIDI 


RÉGION DU CENTRE 
k, Cours Saint-Louis 


8, Rue de la Charité 


RÉGION DU SUD-OUEST 
20, Rue du Paluis-Gallien 


RÉGION DU NORD 
23, Grand'Place 


MARSEILLE LYON BORDEAUX LILLE 
BELGIQUE ALSACE-LORRAINE SUISSE 
7, Rue des Plantes 15, Rue du Vieux-Marché-aux-Vins 1, Piace Longemalle 
BRUXELLES STRASBOURG GENÈVE 


m0: LE CouRRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 
D RS SRE D RES CR 1715 


EVE FRANCIS 
dans le rôle de MAJESTY 
(L'Américain) 


Ge 


sympathique. Mme Ruby Lafayette n’est pas une « artiste » : 
Elle est « le » personnage lui-même. 

Diable Ermite m’a beaucoup égayé au Cinéma-Palace. Je 
ne pensais pas que Mix Tom en fut tellement capable. Ça, 
c’est trop fort; depuis pas mal de semaines je désirais vive- 
ment voir « rééditer » Charlie fait une cure. Croyez-vous 
que c’est chose faite avec Charlie devient sobre??? 1 

Noris : nouvelle piqûre de tarentule à Mlle Pina Meni- 
chelli. Dix minutes au « Musicol » attractions enregistrées 
qui exhibent souvent des numéros bien plus attrayants que 
ceux du casino. de Grenoble. Et c’est économique. « Toute » 
une série de vues africaines choisies par la direction, et pour 
cause. C’est louable : connaissons nos colonies. L'Amant de 
la lune, quator d'épisodes « pipianes », tiré du roman de 
Paul de Rock. Ne comptez pas sur moi pour vous en « dire » 
du bien ou du mal. 

Mary Pickford, que vous n’êtes pas sans connaître, me 
fait l’insigne gentillesse de se « présenter » au Familia 
dans L'Enfant de la forêt. Me voilà derechef l’esclave béné- 
vole du rire charmé! Et comme Gaumont comprend la tra- 
duction.… du texte indispensable! Cela a le mérite d’une 
demie-production. Une réalisation de Tristan Bernard : Les 
vieilles femmes de l’'Hospice. Titre équivoque pour un ruban 
humoristique. Vétille bien jouée et qui signifie quelque chose. 
Nouvelle Ninon, avec Suzanne Delvé, Qu'en dites-vous ? 


Pierre RAMBAUD. 


“Le Courrier ” à Nantes 


Omnia Dobrée. — Draga l’héroïque princesse. Premier épi 
sode. L'action se passe en Russie (?) et promet d’être des 
plus mouvementées. Fatty à la clinique est drôle, sans plus: 

Cinéma Palace. — L’invraisemblable Médecin des Folless 
déroule tout doucettement le long ruban d’une suite de com” 
plications machiavéliques! Arthur Flambard (L. Aubert) rems 
porte son petit succès. Priscilla Déan interprète L'Insaisis® 
sable Beauté, comédie dramatique en 5 parties. 

Cinéma Katorza. — Excellent programme. La Provence 
est un parfait voyage, Dans Le Maitre du Monde, premiel 
épisode. (Gaumont-Trans-Atlantic), les herculéennes prouesse? 
d'Elmo Lincoln assureront à ce film un gros succès populaire 
De la coupe aux lèvres (Série Pax) est une des meilleureà 
productions qui ait affronté les feux de l'arc électrique. Lin 
terprétation qui réunit pour notre plus grand plaisir Mile Mar 
dys, MM. Tallier et Capellani, la photo, la mise en scènê 
tout est parfait et font de cette œuvre une bande hors pail 
Lancé sans publicité tapageuse De la coupe aux lèvres 
fait grand honneur aux « Etablissements Gaumont » et all 
film Français. 

American Cosmograph. — Suite de Monte-Cristo. 

Alcazar. — Kaffra-Kan un film américain. 

Le Chapeau Rouge Cinéma Attraction ouvrira ses porté 
avec des « Chansons filmées de G. Lordier et Kaffra-Kan:, 

Est-il vrai que l’Apollo renoncerait définitivement au Gin®s 
ma ? 

Est-il vrai qu’une salle nantaise actuellement fermée rols 
vrirait ses portes sous l’égide d’une grosse firme comme 
ciale française? 

A. FouRrNOL: 


—————ZZa 
“Le Courrier” à Marseille 


Fémina. — Le Shérif Carmody, drame en 4 parties (Gall 
mont-Paramount), avec William Hart. Le Maître du Mondi 
X épisode : La Guerre chez soi et Zigoto aux bains de ml 

Comœdia. — Nous présente de nouveau Suzanne Grand 
la grande favorite dans Le Tablier blanc (Eclipse), comédi! 
sentimentale. Miss Cassecou (G. Petit-Vitagraph), Le Secrt 
de Bébé et Sur les cimes neigeuses, chansons filmées de # 
Lordier, complètent ce programme et en font un ensembll 
tout en l'honneur de M. Punch, le sympathique directell 
Prochainement Impéria sera un gros succès. | 

Majestic. — Aussi s’est composé un programme qui ref 
plira sa salle jusqu'aux combles, car Madame Parvenue & 
une comédie tout à fait d'actualité, et très bien interpréli 
par Emmy Wehlen (Nous devons ce film à la Phocéa-Lot 
tion). Au programme également 2° série de l'Océan, ainsi g" 
La Fille du Ranch, drame en 2 actes (Phocéa-Location):. 

Modern. — Nous présente La Force de la vie (Pathé), sil 
d'aventures dont l’action se déroule dans des paysages m | 
veilleux -de la Corse. Charlot marin (A. G. CG.) en 2 actes, 
son succès habituel et attirera une nombreuse clientèle dis 
la vaste salle de ce cinéma. 

Régent. — Ici encore nous avons un beau film de Photl 
L'Affaire Buckley, interprété par Hale Hamilton, ainsi d, 
l'avant dernier épisode de L’Indomptée, ciné-roman sens 
tionnel. Plouf a trop bien soupé pour dérider les neuf! 
théniques. 

Trianon. — Présente Les Hirondelles (Harry), supé} 
drame en 5 parties où triomphe la jolie artiste Norma T4 
madge si admirée dans la Cité défendue. Nous y assistés 
aussi à une comédie sentimentale et dramatique L'Escl} 
blanc (Aubert), et Dick and Jeff dessins animés (Fox), ni 
tent la note de gaieté dans la coquette salle. 

R. W. HarrassowlI!/ 
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AJ Tél.: Trudaine 52-27 


42, Rue le Pelctier 
PA Ad. Tél. : Filmonat-Paris 


C’est dans 


L'ŒUVRE 


et dans 


12 Journaux Régionaux 


que paraîtra 


— 


— 


3 Graines Noires 


Le Grand Ciné-Roman 


édité par MONATFILM 


Li 
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Gazette 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


rimée du COURRIER 


{ne Visite à fintoine 


Très respectueusement. 


RER 


Le soleil était pâle et la Seine brumeuse. 

Les ponts dans le lointain aux arches ténébreuses 
S’estompaient de grisaille et l'eau tremblant miroir 
Reflétait dans son sein, les feux mourants du soir. 
La Cité découpait, telle une nef antique, 

Sur ce ciel de fusain ses grands mâts fantastiques. 


Auprès du parapet, sur le quai de l'Horloge, 


Près des arbres jaunis où 


le pierrot se loge, 


Un pêcheur attardé dormait paisiblement. 
Une cloche tintait, lointaine et faiblement. 
Une rue courte et noire, une maison fort grise, 
Un escalier obscur à la forme imprécise, 


C'est ici qu'Îl demeure et 


que je vais le voir. 


Par la porte enir'ouverte on peut apercevoir 
Une baie spacieuse où la douce lumière 
Pénètre librement. Dans l'angle une portière 
Soudain s’écarte: Antoine! Il est là devant moi 


Et m'invite à le suivre et... 


je le suis, ma foi. 


Il ne répondra pas au but de ma visile, 

Mais il parle et sa voix sans jamais qu’il hésite 
Résonne clairement dans le calme du lieu. 

Et c'est des souvenirs lointains et glorieux 

Qu'il évoque à celte heure et je vois une flamme 
Briller dans ses veux vifs, pendant qu’à Notre-Dame 
L'airain grave et sonore frémit sous le marteau, 


Sonnant le glas de l’heure 


à jamais au tombeau. 


À mon très grand regret notre entretien s'achève. 


Je garde pour moi seul de 


ces minutes brèves 


Un souvenir exquis. Certes, je n'avais pas 
L'interview sur222.. Mais à la porte, sur le pas, 
IL me semblait bien que j'emportais quelque chose 
Beaucoup plus précieux que les vers et la prose. 


La Cité découpait, telle une nef antique, 
Sur un ciel de fusain ses grands mâts fantastiques. 


A 1h ee CI 


Calme et 


sereine 


Va se perdant, 
Nonchalamment. 
Une voix grêle 
Dans la iourelle 
Joveusement 

Tinte un instant. 


RU 


RENÉ HERVOUIN. 


AMIS LECTEURS, | 


Si vous posez, par lettre, une question au 


« COURRIER », joignez un 


timbre à 0.25. 
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Un Document Unique 


— 


Le Cinéma, maintenant bien introduit en cour de Rome, 
n’a pas toujours été traité de la façon accueillante dont il 
est aujourd'hui l’objet. 


Ce n’était, au temps de Léon XIII, qu’un jouet scienti” 
fique dont les gazettes d'alors décrivaient l’ingénieuse inven’ 
tion, mais qu'on regardait encore comme quasi-mystérieuxs 
presque diabolique. 


Ce fut une belle indignation quand un beau jour de prin 
temps romain, tout resplendissant de lumière irisée d’or él 
d'azur, Mgr le Majordome, après avoir présenté les requêtes 
de nombreux princes, plusieurs milliardaires américains, quel 


ques diplomates, crut devoir ajouter d’un ton négligent: 


_— Et pour égayer Votre Sainteté, je signalerai enfin la 
demande d'audience d’un individu qui voudrait photogra* 
phier Votre Sainteté en Cinéma, dans tous ses mouvements 
avec la cour pontificale, pendant une promenade dans les 
jardins. 

__ Et qu’avez-vous répondu ? demanda Léon XIII. 

__ Cette impertinente audace ne mérite pas de réponse: 


Léon XIII en décida tout autrement et consentit à 5 
laisser cinématographier. Il y invita même les hauts dign 
taires et se fit entourer de ses prélats et cardinaux. 


Ainsi fut reçu et introduit le Cinéma en cour vaticane. 


Pie X <e soumit plusieurs fois aux exigences de l’actua 
lité, mais ces pontifes ne permirent jamais l'entrée d’un app# 
reil dans la Basilique de Saint-Pierre ou dans l'intimité de l 
chapelle Sixtine aux grands jours des cérémonies pontificales 


Nous n’avions du pape que des images brèves et fugitivesi 
des fragments de cérémonie. Aujourd’hui Benoit XV, résel 
vant un plus large accueil au Ciné, a consenti à se laisse} 
filmer au cours d’une cérémonie religieuse, pendant l'offic? 
qu'il célébrait. C'était donc la première fois que le Ciném 
allait enregistrer un office pontifical. Cet événement eut hiei 
le 20 août 1920, lors de la visite des Chevaliers de Colomb 


au Vatican. 


Ce document vraiment unique vient d’être présenté récen 
ment. Le pape y est représenté dans l'exercice sacré de 5 
hautes fonctions religieuses. Les différentes phases du fini 
le montre officiant à l'autel, donnant sa bénédiction, s'eñ 
tretenant avec les fidèles. Voilà un document véritablemef 
unique qui ne manquera pas d'intéresser tout le monde cath® 
lique qui sera reconnaissant à Sa Sainteté d’avoir ainsi adm” 
le Cinéma comme historiographe religieux. 


C'est Aigle-Film qui s'est assuré ce document sensationfil 
pour le monde entier. Cela ne surprendra pas ceux qui cof 
naissent cette marque déjà célèbre, qui en suivent l'évolutiol 
et apprécient à leur juste valeur les productions ou exc y 
sivités de cette jeune firme qui nous réserve encore piel 
d’autres surprises. 


PROCHAIN EMENT 


DR — Das 
Le plus beau Conte Louis NALPAS 
d'Amour et de Mort De panels 


TRISTAN et YSEUT 


d’après la Célèbre Légende du XII Siècle 


Version de M. Franz TOUSSAINT 


Composition cinématographique et Mise en scène 


de 


Maurice MARIAUD 


interprété par 


ANDRÉE LIONEL 
SVLVIO DE PEDRELLI 


BRAS 
DUTÉRTRE 6 FRANK HEURS 
MATRINGE 8 FUCHS + MYRIAL 6 MARTIAL REGNIER 
RAYVMONE 
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Ciné! 


NORDISK FILMS 


PUBLI CITÉ 


CONTENU TON EEE ELEC CELLULE LEE OUE TEE TON EEL EEE TETE 


1 Affiche 2 morceaux 4 couleurs 240 X160 
po — 1 — un 120160 
Affiches de lancement 27X45 sur papier de luxe 
NOTICE ILLUSTRÉE 
3 Séries de 10 photos d'art, sépia, 24 X30 


Valse éditée spécialement pour le film (petit format, piano et chant, orchestre) 


Au cours de la présentation audition de 


A NINON... VALSE D'AMOUR 


Paroles de Georges MILLANDY sur la musique de A. OLIVIER 


par M. Gaston COURTADE 
Baryton des Concerts Colonne 


À 


NN à À 


pe 


UNION-ECLAIR présente 


J'ANOUR 


“die en 5 Actes 
>00 Mètres 
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PRÉ-ÉCRAN 
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L est curieux de constater à quel point le public d’au- 

jourd'hui, quoique ou parce que composé d'individus qui, 
pour la plupart, se vantent d'être sceptiques, s’emballe pour 
toutes les œuvres, romans ou productions scéniques, dont le 
« mystérieux » fait le fond... 

C'est que, d’Eschyle à Maëterlinck, en passant par 
Shakespeare, et d'Homère à Wells, en passant par Albert- 
le-Grand et ses émules médiévaux, l'Humanité — tout à fait 
comparable à un homme qui, selon la mode et les saisons, 
s’habille de vêtements différents mais en demeurant identique 
— n’a, jusqu'ici, jamais changé. 

La même vague conscience du formidable invisible qui 
nous entoure et qui, jusqu’à un certain point, se joue de nous 
et nous détermine..., la même terreur instinctive des larves 
vraisemblables qui, dans l’ombre verte des forêts enchantées 
faisait pâlir sous son heaume le plus vaillant des chevaliers. 
poignent, sous le smoking, quand une heure du matin sonne 
au long de nos modernes boulevards, le cœur du noctambule 
attardé! 


C’est que, comme l’a dit Richepin: 


«… la Nuit, c’est la nasse 
Que la Mort, chaque soir, tend par où nous passons 
Et qui, chaque matin, est pleine de poissons! » 


La Fatalité domine la vie que l’/llusion rend supportable... 
Chacun le sent. Et c’est pourquoi « La Valse d'Amour », 
l’une des plus brillantes parmi tant de parfaites productions 
de la Nordisk Film, de Copenhague, avec comme interprète 
du double rôle de Marie-Anne et de Ninon, la grande artiste 
Clara Wieth, ne peut manquer de faire salle comble partout 
où ce film sera passé. 


A. URWILLER. 
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Le Grand Concours de L'Emprunt s'annonce comme un Grand Succès 


Nous avons déjà entretenu nos lecteurs du grand concours 
organisé par Le Matin entre tous les spectateurs des salles de 
Cinéma. Il nous semble utile aujourd’hui de laïsser la parole 
à notre puissant confrère qui explique dans un de ses derniers 
numéros les raisons de son initiative. Voici ce qu’il dit: 


À l'occasion du prochain Emprunt National 


Le atux 


organise un grand concours 
qu’il dote de 150.000 francs de Prix 


La plus grande de toutes les affaires, c’est l'affaire de la 
France. . 

Elle se dépouille peu à peu des nuages sombres qui l’envi- 
ronnaient. Les ruines se relèvent; le flot de monnaie de papier 
va baisser. La nation, prise à la gorge, respire de nouveau, 
ramasse ses forces, travaille. L'épreuve touche à son terme. 

Aussi tous les regards sont-ils tournés vers le grand em- 
prunt national qui doit s'ouvrir le mois prochain. Il sera le 
levier final qui nous-remettra debout pour tout de bon, Il 
sera l'effort suprême pour atteindre le haut de la rude côte 
que nous gravissons. Il sera l'offre la plus généreuse que 
l'Etat français ait jamais faite à ses millions de souscripteurs. 
Pour la première fois, en effet, on verra apparaître ce chiffre 
de 6 0/0 d'intérêt qui, il y a dix ans, eût semblé une 
gageure… 

Sur la réussite de cet emprunt, qui s’annonce gigantesque, 
nous ne pouvons, nous ne devons avoir aucun doute. L’em- 
prunt sera souscrit par chaque Français et par beaucoup 
d'étrangers. Mais pourquoi sera-t-il souscrit? Pourquoi doit-il 
être souscrit? Simplement par devoir? Ou bien par sagesse? 
Ou bien par sentimentalisme? Ou bien par prévoyance, 
parce que si la fortune de la France pouvait périr, toutes les 
fortunes francaises s’écrouleraient? Ou bien par intérêt, 
parce qu'il est plus avantageux et plus sûr de prêter à 6 0/0 
à la France, dont le crédit a traversé victorieusement les 
épreuves les plus terribles, que de placer son argent sur 
n'importe quel titre? Il nous a paru qu’il serait extrêmement 
intéressant, et profondément utile aussi, de le rechercher. 
D'où l’idée d’un concours où l'unique question posée au 
public serait la suivante: 

Pourquoi faut-il souscrire à l'emprunt national? 

Mais le public répondra d’autant mieux qu'il aura sous 
les yeux l’image vivante des divers bataillons de souscrip- 
teurs: le bataillon des patriotes, le bataillon des intéressés, 
le bataillon des prévoyants, etc... Et, cette image, qui peut 
mieux la montrer, la rendre attrayante, que le cinémato- 
graphe? Le cinéma est aujourd’hui une des forces et une 


des joies de l’existence. Il marie le rêve à la réalité. Il donne 
de l’âme à la matière et un corps à la pensée. Il est une des 
manifestations du génie moderne — et plus particulièrement 
du génie français. Tout naturellement nous devions nous 
tourner vers le cinéma pour qu'il collabore à ce concours, 
comme il collabore déjà aux feuilletons et aux grands évé- 
nements du jour. Le cinéma nous aidera à faire œuvre patrio- 
tique comme il nous aide à faire œuvre de distribution. 

Nous exposerons dans un prochain article le mécanisme 
très simple du concours. Et nous dirons comment peuvent 
être gagnés 

Les 150.000 francs de prix en rente 6 0/0 

dont nous dotons ce concours et qui seront divisés 


en plus de 300 prix dont le premier sera de 50.000 fr. 


Disons dès aujourd’hui que les films du concours, élaborés 
en commun par nos plus grandes sociétés cinématographiques, 
seront édités à un nombre si imposant d'exemplaires qu'on 
pourra passer ces films sous les yeux du public pendant les 
trois semaines que durera le concours, dans tous les cinémas 
qui en feront la demande. Jamais édition aussi considérable 
n’a encore été réalisée. 

Disons aussi que le concours s'ouvrira le vendredi 22 octo- 
bre et sera clos le dimanche 20 novembre. Tous les Fran- 
çais pourront prendre part. Il leur suffira pour cela de lire 
chaque jour le Matin et d’aller voir se dérouler le film dans 
un cinéma. 

Pouvoir gagner 50.000 francs en regardant un film et en 
lisant le Matin, on conviendra que ce n’est pas difficile. C’est 
ce qu’on peut appeler une bonne affaire — et c’est en même 
temps s'intéresser à la meilleure et à la plus noble des 
affaires: celle de la patrie. 


LE MATIN. 


Ajoutons quelques renseignements qui nous parviennent à 
l'instant et sur lesquels nous attirons l’attention de nos lec- 
teurs: 

Le concours sera entièrement condensé en un seul film. 

Chaque spectateur pourra donc voter et concourir aux 
prix sur le vu d'une seule projection du film. 

Le film passera, par roulement, dans tous les établisse- 
ments cinématographiques, chacun de ceux-ci en faisant la 
projection pendant une semaine. 

Le concours consistera à établir un classement entre sept 
sujets qui, par le moyen du film, seront présentés au public. 

Le dépouillement du scrutin, après la clôture du vote, 
permettra d’établir la liste gagnante, c’est-à-dire celle où les 
sujets seront classés dans l’ordre établi par le nombre plus 
ou moins grand de voix recueillies par chacun d’eux. 

Le dépouillement aura lieu devant huissier et par consé” 
quent jusqu’à la dernière minute, le résultat demeurerä 
inconnu. ; 

Au fur et à mesure de leur réception, les bulletins de vote 
seront versés dans d'immenses boîtes à lettres, qui auront 


Les Entreprises Cinématographiques Adolphe OSSO 


Société Anonyme au Capital de 1.500.000 Francs entièrement versés 
416, Rue Saint-Honoré, PARIS 
PRÉSENTERONT LE 23 OCTOBRE (Salle MARIVAUX) 
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préalablement été scellées par l'huissier, qui, une fois le 
scrutin clos, sera chargé de les briser, Seront seuls valables 
les bulletins de vote qui porteront le cachet d’un établisse- 
ment cinématographique. 

Comme il y aura certainement plusieurs bulletins de vote 
portant la solution juste, une question subsidiaire, relative au 
nombre des votants, permettra de départager ces ex-æquo, 
le prix le plus important étant attribué à celui qui se rappro- 
chera le plus du chiffre exact qui sera révélé par le scrutin, 
et les autres dans l’ordre de leur classement. 

Au cas où plusieurs votants auraient établi la liste exacte, 
et donné exactement la même réponse pour la seconde ques- 
tion, le ou les prix à leur revenir seraient partagés entre eux. 


QE 
PROPOS D’UN PARISIEN 


L'Industrie Cinématographique 


En additionnant écrans, immeubles, usines à pellicules, 
théâtres de prises de vues, personnel électricien, machinistes, 
acteurs, auteurs, on assure qu'aux Etats-Unis, l'industrie ciné- 
matographique est, comme mouvement de fonds, la troisième 
en importance, tout de suite après les céréales el la métallurgie. 

Le ministère du commerce à Washington vient de publier 
une statistique d'exportation des bandes cinématographiques. 


mms 


En un seul mois, les Etats-Unis ont vendu, rien que dans l'ef 
pire britannique, 2.208.294 mètres de film! Dans l’ensembl 
l'exporation américaine représente pour un mois 2.500 pr0 
grammes de deux heures, vus dans l'univers, hors des Etais 
Unis, par 125 millions de spectateurs. C’est immense! 
quelle propagande, plus importante peut-être encore que 
commerce en soi! En France, nous avons acheté, aux Améll 
cains, toujours en un seul mois, 1.276.680 mètres de fil 
Que de kilomètres de cowboys, d'Indiens sioux et d'homnitt 
ténébreux ligotant des femmes sombres! 

Et nous? Qu’exportons-nous? À peu près rien. Noire lés' 
lation financière enfantine et aveugle, spéciale au cinéma, l' 
le film français, en France, au profit du film étranger. Pi 
des incidences, pourtant faciles à calculer, la loi protège che 
nous le travail étranger aux dépens du travail national. C'e 
fou! C’est ainsi. Cela provient de ce que, lorsqu'on montre 
nos ponlifes de la législation fiscale et commerciale que, 
cinématographie est devenue, dans le monde, une indusli 
économiquement et psychologiquement capitale, ils l’exaf 
nent avec les veux du spectateur de Terrible Enigme où 
l'Œil qui tue. /ls ne veulent pas comprendre! Devant les sl 
tistiques les plus démonstratives, qui changent leurs habitude 
ils ne veulent pas voir. Voilà pourquoi la cinématograp® 
française, brimée par la législation qui devrait la défendi 
n'est pas, elle aussi, une grande exportation comme elle pol 
rait l’être. 

Louis FOREST. 
(Le Matin.) 
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LA CRISE DE CHARBON 
causera la PANNE d'ÉLECTRICITÉ 
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Munissez-vous d’un Poste de Secours CAR BLIROZX 
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CARBEBLULI ROX est adopté et vendu pàr les meilleures 

Seul le Maisons de Cinématographie. # Æ# 

SE  — ——————— ……—…—…—— 
EXIGER LA MARQUE CAR BUROX SUR CHAQUE APPAREIL 


En VENTE dans les MEILLEURES MAISONS de CINÉMATOGRAPHIE 


VENTE EN GROS, 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE pe L'ACÉTYLÈNE, 77, avenue de Clichy, PARIS 


s'adresser à la 


TC 


CLARA | 
KIMBALL YOUNG 


La grande vedette aimée et appréciée du 
public, qui la tant applaudie dans ses précé- 
dentes productions, reparaît dans 


STAIR LE FÉLON 


Grand Drame du Désert 


Présentation le lundi 4 Octobre, à 9 b. 3/4 ; 
Cinéma Select, 8, Avenue de Clichy. - Livrable 12 Novembre 


SELECT (SP) PICTURES 
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SUR L'ÉCRAN 


AVIS 


Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils 
nous écrivent une lettre nécessitant une réponse ou 


une transmission de vouloir bien joindre un timbre 


à 0.25. Nous les avisons, en même temps, que nous ne 
faisons aucun envoi contre remboursement et que 
toutes les commandes d'abonnement, de volumes ou 
de publicité doivent être accompagnées de leur 
montant. Ii nous est matériellement impossible, au 
marchandises, de procéder 


taux actuel des 


autrement. 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Tous les changements d'adresse doivent être 
accompagnés de 
O fr. 75 


en timbres pour frais de réimpression de nouvelles 

bandes. ‘ 

ROSE A — 
Remerciements. 

MM. Georges LANNES, Louis CHILLOU, à Paris: 

Mlles Elmire VAUTIER, Francine MusseY, à Paris; 

M. PLATEL, à Bry-sur-Marne (Seine) ; 

MM. SamMama-CHicki, Tunis; GRIMOIN-SANSON, châ- 
teau d'Oissel (Seine-Inférieure), Van BASTELAËRE et VER- 
BIÈRE, Blanc-Seau (Nord), 
sont avisés que leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d’adresse de: 

MM. PaRisoT, à Paris; J. MENVILLE, 
Born (Landes) ; 
Mme BouLoT, Panissières (Loire) ; 
Mile THOREL, Arcachon (Gironde), sont effectués. 
Je 


Le Film de l’'Emprunt. 

On travaille ferme à la mise en scène du film de l'Em- 
prunt sous la direction d'un « as » de l'écran qui met son 
art raffiné et sa technique savante au service de la bonne 
cause. Son passé artistique, ses récentes productions nous 
sont un sûr garant de la réussite de l'œuvre qui lui a été 
confiée. 

Ses collaborateurs: une phalange d'artistes qui tous sont, 
ou seront fameux. Qu'on en juge parmi tous ces noms que 
nous vous lancons comme les fleurs rares d’une gerbe superbe: 

Andrée Brabant, Signoret, le grand Bout-de-Zan, la 
petite Olinda Mano, Renée Sylvaire, le capitaine Fonck 
l'as des as, la jolie France Dhelia, Marcelle Pradot, Polin, 
Marguerite Deval, André Nox. 

Ainsi dans le rayonnement des arcs et le crépitement des 
projecteurs, dans la fièvre joyeuse du travail, les efforts, les 
bonnes volontés, les talents les plus divers sont groupés pour 
répondre à l'appel du Malin avec la solidarité que l’on 
trouve toujours en France lorsqu'il s’agit de réaliser une 


œuvre utile au Pays. 


Saint-Julien-en- 


Communiqué. 

Nous sommes informés que M. Léon Lambert, un ciné- 
matographiste de la première heure, qui a édifié dans la 
région du Nord de nombreuses et toujours intéressantes salles 
de Cinéma, termine à Fourmies, la construction d’un impor 
tant établissement qui ne contiendra pas moins d’un millier 
de fauteuils. 

La salle, aux vastes dimensions, avec les derniers perfec- 
tionnements d'architecture, est superbement agencée. 

En s’assurant l'exclusivité des beaux films des Etablis- 
sements L. Aubert, le « Fourmies-Palace », c'est ainsi son 
nom, est certain du plus grand succès. Nos vœux et félici- 
tations à M. Léon Lambert. 

Je 


Elle ne tournera plus. 

Elle ne tournera plus. 

Et pourtant c’est elle qui a le plus tourné. La grande roue 
n’est point morte, mais elle va bientôt mourir. Notre spiritue 
confrère Cur (nonski) a déjà prononcé son oraison funèbre 
dans les co'onnes de notre grand confrère Le Journal. 

En quelques phrases touchantes il retrace la carrière de 
l'immense vedette, qui domina de si haut l’art cinématogra’ 
phique (il y avait à ses pieds un Ciné). Mais quelques traits 
de cette carrière ont échappé à sa plume, notamment celui-ci: 
En 1916, un communiqué apposé par Irriera à Salonique 
devant le bureau d’une formation militaire, nous apprenait 

« On annonce le transfert de la Grande Roue de Paris, 
sur le front d'Orient, pour y effectuer des mouvements toui” 
nants. } 

Erratum. 

Une légère erreur s’est glissée dans la page de publicité 
de la Maison Glucksmann. Dans la rédaction de l'adresse 
par câble de cette firme à New-York, c'est: Cables: 
Gluxman-Newvork, qu'il faut lire et non Glucksmann. 

Voilà qui évitera toute confusion. 

Je 
Le Secret de Rosette Lambert. 

Ce sera le 23 octobre que Le Secret de Rosette Lambeï! 
verra le jour, à 10 heures du matin, à la salle Marivaux. 

On dit que le luxe et l'audace décoratifs qui atmosphé 
risent ce film seront choses auxquelles on n’a guère été habi 
tué jusqu’à présent. 


On comprend que la maison Osso qui débute dans ls 
carrière —— et avec du Tristan Bernard de derrière les fagol* 


— se soit piquée au jeu. 

Loïs Meredith, Sylvia Grey, Camille Bert, Charles Dul’ 
lin, Debain, Amiot, y sont admirables, et deux d’entre eu* 
(lesquels?) seront, paraît-il, une révélation. 

En tous cas on dit que la véritablé révélation, ce serû 
l’art unique avec lequel Raymond Bernard aura coordon!’ 
tous ces éléments, 


THE MYSTERY OF “13” 


Principaux Interprètes : 


FRANCIS FORD et ROSEMARY THEBY 


Sans Titres : 22.739 pieds - Avec Titres : 20.805 pieds 


THE HAWK'S TRAIL 


Principaux Interprètes : 


KING BAGGOT, GRACE DARMOND and RHEA MITCHELL 


Sans Titres : 22.839 pieds - Avec Titres : 28.582 pieds 


GRANDS FILMS D’AVENTURES 
EN 15 ÉPISODES CHACUN 


— 


Scandinavie A Italie A Afrique 
Hollande Russie Grèce 
Empires Centraux France Turquie 
Suisse ë, Balkans a Asie - Mineure 


—————_—_— L 


F[ ____— Pour tous Renseignements, s’adresser ou écrire 


h à 
Max GLUCKSMANN Jacobo GLUCKSMANN 


46, Rue de la Victoire 220 West 42nd St. 
ne. PA RE al - NEW:-YORK CITY - 
Cable : GLUCKSMAX - PARIS Cables : GLUXMAX-NEWYORK 
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Elle n'est pas morte. 

On projetait récemment à une matinée enfantine dans un 
Ciné du quartier Gambetta, le dernier film de la regrettée 
Suzanne. 

Aussitôt tous les gosses de manifester leur joie et de crier: 
« Vive Suzanne! » et l’on voyait de grosses larmes sur 
certaines petites frimousses. 

Quoi de plus émouvant que cette ovation spontanée des 
Petits vers celle qui sut les charmer tant de fois. 

er 


Médaille Militaire. 

Parmi les récentes nominations pour la médaille militaire 
parues dans l'Officiel, c’est avec un vif plaisir que nous 
relevons la citation suivante: 

BiLLARD (Fernand , caporal mitrailleur, escadrille 464. 

_— Réformé, s’est engagé pour la durée de la guerre dans 
l'infanterie où il s’est bravement comporté. Est passé sur sa 
demande dans l'aviation où il a continué comme mitrailleur 
à faire preuve d’un entrain et d’un courage remarquables. 
Au cours de l'alerte de nuit du 30 janvier 1918, a réussi 
abattre sur Paris un avion ennemi qui a atlerri en flammes 
Chelles. 
Ce fut d’ailleurs le seul avion allemand abattu de tous 
ceux qui vinrent survoler Paris. Billard et son pilote, l’adju- 
dant Vergnes, peuvent à juste titre être fiers de cet exploit. 
On se souvient que M. Billard est un artiste cinégraphiste 
qui se fit remarquer tout particulièrement dans La Croisade, 
de notre ami René Le Somptier. 

Le Courrier adresse à cet artiste aussi vaillant que modeste 
ses plus chaleureuses félicitations. 

_ 


R- R- 


Phocéa-Lcoeation à Dijon. 

La grande maison de location a ouvert, le 1° octobre, 
une nouvelle Agence régionale, à Dijon, 83 bis, rue d'Au- 
xonne. 

Elle en a confié la direction à M. F. Dassonville, dont 
nous n’avons pas besoin de faire l'éloge. 

L'extension des affaires traitées par Phocéa-Location a 
nécessité cette nouvelle installation après celle de Strasbourg, 
p'ace Kléber, dont le fonctionnement a produit de si bons 


résultats. 
L'Agence de Dijon desservira les départements de la 


Côte-d'Or, du Doubs, du Jura et de la Saône-et-Loire et 


tiendra en magasin les nouveauté: sorties par la maison de 
Paris. 


po 
Une Opinion sur le Cinéma. 
« … Le cinématographe sera surtout un document inap- 


préciable pour nos successeurs si les films ne se détériorent 
point. Nous devons nous faire des idées tout à fait fausses 
des « anciens en mouvement ». Quelle joie ce serait pour 
nous de voir passer, sinon Cléopâtre, mais Napoléon sur 
l'écran. 

« C’en est une déjà de pouvoir assister aux événements 
contemporains, sans cohue, sans danger, assis dans un fau- 


teuil. Je sais que les images se déroulent sur l'écran plus vite 


mate 


que dans la vie réelle. Cela tient au principe même du ciné- 
matographe. Mais notre imagination peut facilement ralentir 
le mouvement. 

« … Le cinématographe, s’il amuse les foules, aide et 
aidera sérieusement le savant, l'artiste, l'historien et même 
le philosophe. » 

Les lignes qui précèdent sont de M. Bergson, professeur 
au collège de France, membre de l’Académie française. 

Une telle opinion se passe de commentaires. 

En 
Présentation Spéciale. 

Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l'honneur d’in- 
former MM. les Exploitants que les quatre premiers épisodes 
du film Gaumont: Les Deux Gamines, ciné-roman en 12 
épisodes, de Louis Feuillade, seront présentés spécialement 
au Gaumont-Palace, le samedi 16 octobre, à 14 h. 30. 

Ce ciné-roman sera publié par l’/ntransigeant et les grand: 
régionaux. 

Je 


Un peu de methode, MM. les Opérateurs: 


Le « Téléphoniste » de l'Auto fait d’amères réflexions 
sur le Cinéma: 

« On projette en ce moment, dit-il, sur l'écran du cinéma 
les passages des voitures participant au Circuit de la Sarthe; 
on les voit donc en pleine course, mais le film tourne à une 
vitesse si grande que les petites voiturettes semblent faire du 
300 à l'heure. 

« Quand parviendra-t-on à donner l'illusion de la réalité. 
Le cinéma s’est assez perfectionné pour que nous ne voyons 
pius des troupes défilant à une allure ridicu'ement vive et 
des automobiles atteindre des vitesses jusqu'ici inconnues? 
Ce ne doit pas être problème impossible à résoudre. » 

C'est pourquoi il est résolu depuis longtemps. Les inexac- 
titudes dont notre confrère se plaint ne sont pas imputables 
à la prise de vues, mais seulement à la projection qui est 
souvent faite, dans les salles, par un opérateur trop pressé. 
Voilà l’explication… 


r 


La Montée vers l'Acropale: 7 
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L'Influence du Cinéma. 

n gamin de treize ans comparaissait l’autre jour devant 
le tribunal des enfants sous l’inculpation de vol avec esca- 
ade, Le Président songea immédiatement à l'influence des 
films policiers sur les Jeunes cervelles — air connu — et 
Posa cette question insidieuse : 

= Naturellement, le dimanche, vous alliez au cinéma? 
Non m’sieu ! 
T7 Que faisiez-vous donc? 
mie m'entraînais, affirma le gosse non sans fierté; Je 
Suis boy-scout, c'est comme ça que j'ai appris à grimper avec 
Une corde à nœuds! 
£ président ne poussa pas l'interrogatoire plus avant. 


Je 

Une Mission Cinématogsraphique. 

Ceux Qui ont entrepris de révéler nos colonies au public 
aNÇais ont vu très vite que la propagande la plus efficace 
était celle faite par le film. 

*$ gouverneurs généraux de nos grandes colonies se sont 
°nC préoccupés d'organiser des missions cinématographiques 
Rosie régions qu'ils administrent, et de faire appel, pour 
ï Pre des vues, aux spécialistes les plus qualifiés. 

a _ ainsi que le gouvernement général de l'A. O. F. 
€ passer un contrat avec la maison Pathé, qui s est 


charoc ; C 
je ii d'envoyer un de ses meilleurs opérateurs dans la 
Onie, 


CEE 


Cet Opérateur — le frère d’une de nos étoiles de la 
Oméd: 

Médie-Française — s’embarquera pour Dakar vers la fin 
€ l'année, 


Prendra des scènes et des vues de toutes les colonies 
4 groupe; et, ce qui est essentiel, il s’attachera à composer 
. ilms susceptibles de plaire au public non seulement par 
FE Se documentaire, mais surtout par leur intérêt artis- 

: 

L'Industrie Cinématogsraphique. 
portage VEmement allemand serait disposé à autoriser l’im- 
à lon des films étrangers, à concurrence de 15 p. c. de 
mor °duction intérieure, soit l’mportation d'environ 180.000 
tres de négatifs. 
pa À Fa employés dans l’industrie du film allemand 
An va ués à sensiblement plus de 250 millions de marks, 
Une soixantaine de millions en matériel. 


Je 

Les Chiens au Cinéma. 
ES est venue à un journal londonien d'offrir une . 
image FA à des chiens. Sur l écran, on projeta des 
F S animaux : une gazelle, un éléphant, un vol de per- 
#Ux, etc. C’est étonnant ce que les chiens sont bon public. 
a aux titis qui, du haut du poulailler de l’Ambigu, se 
De ie Pour la pièce représentée, les toutous japèrent à 
te S e la gazelle et des perdreaux, furent pris d’une ter- 
table. antable à la vue de l’éléphant, pleurèrent Jlamen- 
: LE à celle d’un tigre. Quand apparut sur l'écran un 
Ment 156 force fut d interrompre la représentation telle- 
Con , Pouvante fut à son comble dans la salle. Voici une 
Alête du cinéma : les spectateurs à quatre pattes. Quel 


metteur en scène entreprendra de réaliser une œuvre capable 
de plaire à cette nouvelle clientèle. (L’Avenir.) 
+ 


Au Conseil Municipal de Déville-les-Rouen 
La réunion du Conseil municipal pour la session d’août 
était présidée par M. JT. Hue, maire. 
Le Conseil proteste à l’unanimité contre certaines pièces 
cinématographiques immorales. 
Fe 


L'Eglise et le Cinéma. 

La chronique new-yorkaise, c’est notre aimable confrère 
le Petit Marseillais qui nous l’affirme, signale la constitution 
d’une entreprise de propagande religieuse, sous le nom de 
linternational Church Film Corporation, tendant à rendre 
plus populaire la fréquentation des églises par des spectacles 
cinématographiques où seraient développés des films repré- 
sentant des scènes détachées de la Bible. 

Les organisateurs de ce très moderne système de propagande 
de la foi chrétienne déclarent que le cinéma a, jusqu’à pré- 
sent, été négligé comme instrument de l’instruction biblique. 
Ils invitent les hommes d'église à dresser des scénarios sur les 
sujets religieux. 

L'un d'eux s’est déjà mis à l’œuvre et a présenté la 
légende de Jonas se précipitant dans la mer, avalé par une 
baleine, puis retiré vivant du ventre du cétacé. 

Ce serait le premier film avec lequel on inaugurerait, dans 
les offices du matin et de l'après-midi, la propagande reli- 
gieuse par l'écran. 

«te 


Le nombre des Cinémas. 

Il y en a beaucoup dans le monde, mais on n’avait Jamais 
pris soin de les compter. Les statisticiens de la section com- 
merciale du ministère de l’intérieur, aux Etats-Unis, nous 
affirme notre excellent confrère l'Avenir, s’est employée à ce 
dur labeur et elle vient d'achever ses additions, pays par 
pays. À l'en croire, il y a actuellement 15.000 établissements 
cinématographiques en Amérique du Nord et 17.500 dans 
les autres pays du globe. Cela fait 32.500 pour le total 
et les Américains ne sont pas peu fiers de détenir si magis- 
tralement le record. 

Es 
Les feuilles tombent. | 

Le zéphyr automnal sévit dans les grands arbres et les 
feuilles jonchent la terre d’un tapis jaunissant. Elles tombent. 
Une feuille cinématographique: Ciné-T'ribune, vient de par- 
tager leur sort, Elle ne paraîtra plus. 


Versons sur la défunte quelques larmes d'adieu. 
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PeTiTes NoUVELELS : 


Rae [RRIER D 


Le Courrier vient de recevoir des photographies d’Atlan- 
tide. Ce film tourné dans le Sud-Algérien, au prix de péni- 
bles et laborieux efforts, verra bientôt les feux de l’arc élec- 
trique. 

A en juger par ces documents inédits, ce sera sans con- 
teste un chef-d'œuvre que nous applaudirons et qui sera un 
fleuron de plus à la gloire de l’art cinégraphique français. 


Nous apprenons que notre excellent confrère Scénario va 
devenir bi-mensuel à partir du 15 octobre. En outre, cette 
Revue publiera à partir de la même date un Bulletin hebdo- 
madairé, avec la critique de toutes les présentations de la 
semaine et qui sera envoyé gratuitement aux abonnés et à 
tous les exploitants de France et Colonies, ainsi qu'aux plus 
importants établissements de l'étranger. 


Le Moving Picture World du 11 septembre 1920 
annonce que la Franco-American Artistic Corporation à été 
fondée en Delaware au capital de 2 millions de dollars. 

Nous notons cette nouvelle en informateurs soucieux de 
leurs devoirs, sans faire aucun rapprochement avec la fameuse 
Société dont nous avons déjà tant parlé, mais si c’est d'elle 
qu'il s’agit, quelle dégringolade, grand Dieu! Pourvu que 
le prochain numéro du Moving Picture World ne nous 
apprenne pas quelque chose de pire!.. 


Aujourd’hui, samedi 2 octobre, les Etablissements Gau- 
mont présentent au Gaumont-Palace deux films: Le Colonel 
Chabert, d'après le roman de Balzac, interprété par Le 
Bargy, et Le Roman de Mary, avec Mary Pickford. Nous 


en reparlerons la semaine prochaine. 


La Société de l'Histoire de la Guerre, dont l'exposition 
est ouverte depuis le 20 juillet, au Pavillon de Marsan. fer- 
meta ses portes le 15 octobre prochain. C’est une exposition 
qu'il faut avoir vu. On y remarque des œuvres d’art et des 
documents appartenant aux Bibliothèque et Musée de la 
Guerre de la plus haute documentation. 


L'Empire le coquet théâtre lyrique de l’Avenue de Wa- 
gram, vient de commencer sa saison d'hiver qui s’aznonce 
comme devant être des plus brillantes. 

Cette année, plus encore que les précédentes, les spectac!es 
de ce théâtre. examinés attentivement, seront très appréciés 
des familles, auxquels elles pourront se rendre accompagnées 
de leurs enfants. 


———— om 4 


Encore une victimé qui s'ajoute à la liste déjà longue: 
Miss Elisabeth Mackentry tournait une scène de naufrage 
près de la côte du Long-Island. Un requin indésirable sim 
misça dans les plans du metteur en scène et.quinze artistes 
dont miss Mackentry tombèrent à l’eau. Malheureusement: 
transportée dans une villa voisine, une pneumonie se déclara 
et la malheureuse artiste fut enlevée en quelques heures. Elle 
avait vingt et un ans. 


La série noire continue implacablement. 

Une étoile du firmament artistique américain, Anna Daly: 
qui était une intime amie d'Olive Thomas, dont la moït 
vient de se produire à Paris, s’est suicidée. 

Anna Daly était née, comme Olive Thomas, à Mc Kees”- 
Rocks, et elle était une amie d'enfance de la belle-sœur de 
Mary Pickford. On donne comme raison de ce suicide la 
dépression dans laquelle l’avait plongée la mort tragique 
d'O'ive Thomas. Mais une histoire d'amour qu’on chuchote 
sans donner de détails, semble avoir été la grande raison de 
cette triste fin d'étoile. 


Notre collaborateur et ami le peintre Roger Irriera, vient 
d'achever un admirable pastel de la délicieuse vedette de 
Gallo-Films, Louise Colliney. Cetie œuvre, d’une ressem” 
blance merveilleuse, est la propriétaire de la grande firme 
amie, les Cinématographes Harry. Nous en admirerons un 
reproduction en trichromie dans les colonnes du Courriel 
très prochainement. 

Décidément, M. Harry est un as en toutes choses, il sait 
découvrir l’art partout où il se trouve, un beau crayon 0! 
une belle palette lui sont aussi familiers qu’un beau film. 

N.-B. — Notre excellent ami Irriera est très touché dés 
la critique louangeuse faite de ses affiches et brochures édi- 
tées par Pathé. Il s'étonne toutefois qu’un vieux journalisté 
assez fort pour se posér en apôtre de l'après-guerre en soil 
encore à confondre: caricature et fiel. Ce dernier ignoït 
qu’une des devises de notre ami est: Sourire de tout, curtoulk 
de ce qui est ridicule. 


La Montée Vers l'Acropole 


NÉGATIVE “AGFA” 


COHTITTTUTETTEUELE CORTE EEE EEE DOUTE CELL ET TELLE EEE CNE [UT 


Il en existe peut-être d'aussi 


bonne, mais certainement 


& # pas de meilleure + x 


Sensibilité générale : égale à la plus rapide 


Sensibilité chromatique : nettement supérieure 


Grain : plus fin -:- Livraison : immédiate 


Demandez Échantillon 
à Charles JOURJON 


95, Faub. Saint-Honoré 
PARIS (8°) :: 
Téléph. : ÉLYSÉES 37-22 


| ROYAL -FILM 


23, Rue de la Michodière 


PARIS - 1é/.: Gut. 00-26 
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3 GRANDS FILMS 


FILMS MOLIERE MOLIÈRE 


L'Ami Fritz 


d’après l’'Œuvre célèbre d'ERCKMANN-CHATRIAN 


Direction : M"° Suzanne DEVOYOD, de la Comédie-Française 
Mise en scène : René HERVIL 
Interprétation : M! Huguette DUFLOS, MM. de MAX et MATROT 


SOCIÉTÉ DES FILMS MERCANTON 


L'Aovel du Sana 


d'aprés le Roman de Robert HICHENS 


Mise en scène : Louis MERCANTON 


Interprétation : 


MM. LE BARGY, lvor NOVELLO -- M" PHYELLIS, NEILSON TERRY, 
DESDEMONA MAZZA 


ET L’'IMMENSE SUCCES : 


MIARK 


‘6 LA FILLE A L’OURSE” 
Version nouvelle par JEAN RICHEPIN, de l'Académie Française 


Mise en scène: Louis MERCANTON 
Interprétation : M®° RÉJANE, M. Jean RICHEPIN, de l’Académie Française 


Date de Sortie : 29 OCTOBRE 


POUR LA RÉGION LYONNAISE POUR LA RÉGION DU MiDI 
S’adresser à S'adresser à 
M. J BOULIN M. E. GIRAUD 
: “ SÉLECTA - FILM ” ‘ MIDI-CINÉMA LOCATION 


&1, Rue de la République — LYON 4. Rue Grignan — MARSEILLE 
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La-police américaine ne badine pas avec les faux mon- 
nayeurs. Elle vient d'arrêter, à Universal City, quatre per- 
sonnes qui avaient fabriqué de grossières imitations de billets 
de banque français destinés à figurer dans un film. 


Lewis J. Selznick annonce que les profits nets de ses com- 
pagnies, depuis le 3 janvier jusqu’au 1° mai se sont élevés 
à la somme de 447.912.12 dollars: près de 2 millions et 
demi de francs, sans tenir compte du change! 


Après notre grand confrère le Petit Parisien, qui vient 
d'ouvrir dans ses colonnes une rubrique cinématographique, 
c'est maintenant le tour de notre bon confrère la Lanterne. 
C'est notre excellent collaborateur et ami Tavano qui est 
chargé de cette rubrique. Ce choix ne nous étonne nullement 
car notre ami est une des personnalités les plus qualifiées de 
l'Industrie du Film. Aucune question touchant à notre indus- 
trie ne lui étant étrangère, nous sommes persuadés que ses 
chroniques seront marquées au coin du bon sens et toujours 
empreintes de la plus éclatante impartialité. 


C'est avec un réel plaisir que nous relevons dans les 
récentes promotions de la Légion d'honneur le nom de notre 
excellent confrère Georges Quellien, Directeur du Film. 

Ancien chef de cabinet de M. Albert Dalimier au sous- 
secrétariat des Beaux-Arts, sous-préfet de Montmédy pen- 
dant la guerre, chargé de l'évacuation des populations de la 
Somme au moment de l'avance allemande en 1918, cité à 
l'ordre du pays pour un ensemble de services rendus bril- 
lamment, joliment, avec autant d'intelligence que de courage, 
M. Georges Quellien trouve aujourd’hui une récompense 
très méritée. 

Le Courrier lui adresse, en cette heureuse circonstance, 
ses plus chaleureuses et sincères félicitations. 


L'assemblée extraordinaire du 15 septembre de « l'Omnia 
(Cinéma Montmartre et Extensions » a rendu définitive 
l'augmentation du capital porté à 5.200.000 fr., et a auto- 
risé le Conseil à porter le capital, en une ou plusieurs fois, à 
15 millions de francs. 


L'assemblée du 14 septembre de la « Belge-Cinéma », 
a approuvé les comptes de 1919-1920, se soldant par un 
bénéfice net de 1.044.304 fr. et voté un dividende de 50 fr., 
contre 30 fr. précédemment. L'assemblée extraordinaire a 
autorisé le Conteil à porter le capital de 1.100.000 fr. à 
3.300.000 fr., par la création de 12.000 actions nouvelles. 


L'assemblée ordinaire de la « Société Française des 
Cinémas » a eu lieu le 24 septembre, 20, boulevard Pois- 
sonmière, Paris. 


Notre excellent collaborateur René Reste nous adresse 
un spécimen des programmes des tournées cinématographi- 
ques qu'organisent les Camarades de Combat, sous le haut 
patronage des Ministères de la Guerre et des Beaux-Arts 
et des Maréchaux Foch et Pétain, leurs Présidents d’hon- 
neur. 

Ces tournées dans la région du Sud-Ouest dureront envi- 
ron trois mois et présenteront une splendide reconstitution 


historique: La Grande Guerre 1914-18. Ces visions tra- 
giques de films inédits de la Guerre du Droit auront pour 
acteurs sublimes: Les Poilus de France. 

Associé à une tâche aussi noble le Cinématographe devient 
un évocateur puissant, un historiographe sacré et nous ne 
doutons pas que les anciens combattants voudront revoir les 
lieux où ils ont souffert et lutté si glorieusement. 


De New-York, Sept. 21. —— Miss Anna Daly, une 
Jeune et charmante artiste cinématographique américaine, 
contrariée par un amour malheureux et très affectée en appre- 
nant la mort tragique de Miss Olive Thomas, s’est suicidée 
en avalant une forte dose de poison. Elle a laissé une lettre 
dans laquelle elle dit : « Olive gone, cannot stand it any 
longer » (Olive disparue, je ne puis pas supporter cela plus 
longtemps) . 

Après avoir passé leurs vacances à Paris et dans le sud 
de la France, les deux « stars » américaines Norma et Cons- 
tance Talmadge sont parties pour Londres et se sont embar- 
quées samedi dernier pour les Etats-Unis. Miss Norma Tal- 
madge était accompagnée par son mari M. Joseph Schenck, 
de sa mère, de la populaire Contance Talmadge et de sa 
jeune sœur Nathalie. 

Le séjour à Paris des charmantes étoiles américaines a 
passé complètement inaperçu. Est-ce un signe des temps 
nouveaux ? 


Nous sommes priés d'annoncer que Mme Faure, connue 
sous le nom de Mme « Ferrand », vient d’être nommée 
Directrice de l'Agence de Paris de la Select Pictures. 


Parmi les récentes nominations dans la Légion d’honneur 
nous relevons avec plaisir le nom de notre excellent confrère 
Louis Forest, 

On a dit les titres du nouveau chevalier, auteur drama- 
tique, conférencier, journaliste, agriculteur, jardinier et même 
cuisinier, on n'a point parlé du cinématographiste. Celui-là 
nous appartient. 

Après avoir rompu maintes lances en faveur de l’art muet, 
art universel, art éducateur, Louis Forest s’est décidé à pré- 
cher d'exemple. Il a écrit le scénario des Mustères du Ciel 
que nous verrons prochainement au Cirque d'Hiver. 


COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


H. BLÉÈÉRIOT 
_ 187, rue du Temple - PARIS 
MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 

Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 
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M. Quinson est également dans la promotion des rubans 
louges, 
Pendant la guerre, M. Quinson considéra que le théâtre 
devait pas chômer. Il monta des spectacles divers, faisant 
appel au concours des artistes en renom et assurant à tout 
“€ Petit personnel du spectacle les moyens de son existence. 
e Courrier adresse aux nouveaux légionnaires ses plus 
chaleureuses félicitations. 


ne 


Nous aurons bientôt le plaisir de revoir le sympathique 
artiste Georges Lannes, l’émouvant Docteur Mortagne du 


Droit de Tuer, dans deux films: La Maison de la Peur et 


LeTlion: 


Si Li-Hang le Cruel, que nous présentait récemment 

ubert est un film remarquable, la publicité qui l’accom- 
Pagne ne l’est pas moins. Signalons tout particulièrement un 
Magnifique volume contenant le scénario et les plus belles 
scènes dé ce film original. Voilà une belle publicité artistique 
Qui fait honneur à notre excellent ami Tavano qui l’a si 
adroitement conçue et réalisée. 


Parmi les artistes cinégraphiques que René Navarre nous 
a révélées dans Tue-la-Mort, il convient de citer tout parti- 
Cu'ièrement Mile Ellen Hélia, qui a incarné le rôle de la 

omtesse de Montana avec la plus grande distinction. 


Les Etablissements Georges Petit viennent de traiter une 
série de grands films interprétés par de grandes vedettes dans 


des œuvres célèbres, entre autres: Lise Fleuron, Princesse 

Georges, Comtesse Sarah, de Georges Ohnet, avec Fran- 

cesca Bertini. 
Et sous peu nous connaîtrons les titres de nouveautés fort 


intéressantes. 


Quatre grandes vedettes tournent actuellement Le Doule, 
de Daniel Jourda: MM. Jacques de Féraudy, Francen, 
Jean Daragon et Mlle Colliney. C’est dire que la « Gallo- 
Film » ne néglige rien pour que l’œuvre du sympathique 
Maître obtienne le succès qu’elle mérite. 


La « Publi-Ciné », 40, rue Vignon, seul concessionnaire 
de la publicité sur les écrans des 250 principaux établisse- 
ments cinématographiques de France, nous informe qu’elle 
a consenti le passage gratuit sur ses écrans, des films de pro- 
pagande du prochain emprunt. 


Les membres du Syndicat des Opérateurs de prise de 
vues Cinématographiques sont invités à la réunion générale 
qui aura lieu le mercredi 6 octobre, à 20 h. 30, au siège 
social, 50, boulevard de Strasbourg (Chope de Strasbourg) . 

Ordre du Jour: 

Compte rendu de l'exercice 1919-1920. 

Préparation de l'élection du nouveau Bureau qui aura 
lieu à une prochaine réunion générale dont la date sera fixée 
d'accord avec les membres présents. 


PRENEZ LA PEINE DE LIRE CECI 


Au point de Que mécanique, 
un appartil SILENCIEUX 


est la garantie d'une cons- 


fruction de haute précision. 


Quand il y a BRUIT 
=, il y a USURE :: 


est silencieux 


“L'Imperator ” 


ÈT'S L. AUBERT, Agents généraux 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon irré- 
prochable, vos appareils cinématographiques 
bar des ouvriers consciencieux et de la partie? 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 
FELIX LIARDET 
17, Rue des Messageries (10) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 
de la Maison CONTINZOUZA 


APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


L'assemblée ordinaire de la « Compagnie Française du 
Gramophone » a eu lieu le 30 septembre, 115, boulevard 


Richard-Lenoir, Paris. 


À vendre, dans petite sous-préfecture, grand Cinéma- 
Théâtre avec salle Skating, salle Théâtre, scène profondeur 
10 mètres, jeux de très beaux décors avec meubles, jeux 
de lumières, dynamos, moteur à gaz et essence, appareils 
cinématographiques, maison d'habitation, occasion unique. 


S'adr. Thérond F., industriel, St-Jean-du-Gard. 


La salle du théâtre de St-Sever (Landes) a été demandée 
en location pour l'établissement en permanence d'un Cinéma. 
Cette demande sera favorablement accueillie, sous réserve de 
pouvoir disposer de la salle pour certaines occasions. 


La Société Anonyme de divertissements et d'entreprises 
d'art, S. À. D. E. A., vient d’être fondée à Gand. — 
Durée: trente ans à partir du 1°’ septembre 1920. —— Objet: 
exploitation et création de cinémas. — Capital: 340.000 
francs. 


Le Conseil municipal de Châtillon, dans sa séance du 
21 septembre: 

Le conseil autorise MM. Scheib et Cie à céder leur 
exploitation de Cinéma à M. Grandperrin, étant entendu 
qu'ils resteront responsables de la location et des droits à 
percevoir. 


Suivant acte s. s. p. en date du 20 septembre 1920, 
MM. Fernand Tabary et Albert Lefebvre, demeurant à 
Vincennes, rue du Château, 9, ont vendu à M. Georges 
Bouliot, demeurant à Colombes, avenue Adrienne, 7, l’éta- 
blissement de Cinématographe exploité à Asnières (Seine), 
rue des Bourguignons, 64. 


Suivant acte s. s. p. en date à Paris du 2 septembre 
1920, M. Cazeaux,, 45, avenue Jean-de-Chelles, à Chelles, 
a vendu son fonds de cinématographe, connu sous le nom 
de « Cinéma de la Gare », situé place Gasnier Guy, à 
Chelles, à M. Noblot, demeurant à Moulins-sur-Allier. 

Les oppositions s’il y a lieu seront reçues par MM. Schul- 
ler et Guillard dans les dix jours de la deuxième insertion. 


La Société Belge d'Entreprises Cinématographiques, So- 
ciété anonyme, vient d’être fondée à Bruxelles. — Durée: 


trente ans à partir du 17 août 1920. —— Objet: exploita 
tion de salles de spectacles cinématographiques, production, 


achat, vente de tous films. —— Capital: 3.500.000 fr. 


À la Société Internationale des Cinématographes Edmond 
Bétancourt, création de 4.000 actions nouvelles de 100 fr. 
à émettre à 125 fr. par titre. 


Suivant acte s. s. p. en date à Rouen du 14 septembre 
1920, M. et Mme Despradel ont véndu à M. et Mme Bon 
nal l'Etablissement Cinématographique, connu sous le nom 
de « Cinéma des Familles », qu’ils exploitent à Sotteville- 
lès-Rouen, rue Garibaldi, 153. 

Les oppositions seront reçues jusqu’à l’expiration du délai 
de dix jours qui suivra le second avis, au domicile élu en 
l'étude G. Le Batteux-C. Hamelin, rue Guillaume-le-Con- 
quérant, 6, à Rouen. 


L’Assemblée du 10 septembre de la Société Générale 
pour le Développement Industriel et Commercial de la Ciné- 
matographie a approuvé les comptes de l'exercice 1919- 
1920, se soudant par un bénéfice net de 225.288 fr. et 
voté un dividende de 7 fr. 50 brut, payable à une date qui 
sera fixée ultérieurement. 

Le Conseil envisagerait la réalisation de l’augmentation 
du capital de 6 millions à 12 millions autorisée par la der- 
nière assemblée. 


Bel Etablissement Cinématographique à céder centre 
grande ville de l'Est. — Bénéfices nets: 200.000 fr. — 
Coutard, 8, Grande-Rue, Bruyères (Vosges). 

L'OPÉRATEUR. 


VANT- 
Premiere 


FILMS FRANÇAIS PRESENTES CETTE SEMAINE 
L. Aubert : L’Angleterre pittoresque, Dans la Corrèze, le 
plateau de Millevaches el la Haute-Dordogne. Gaumont 
Sur la Vistule, La Parfumerie. Pathé-Consortuim-Cinéma 
Face à l'Océan. Eclair : Comment les noirs se nourrissent 
Harry : Les deux baisers. 


Les Etablissements Pathé, nous ont présenté cette semaine 
un film français vraiment remarquable, Face à l'Océan .est 
une émouvante vision dramatique conçue et puissamment 
réalisée par René Leprince. C’est un drame intime, violent, 
âpre, comme il y en a tant dans cette Bretagne. C’est une 
lutte entre le sentiment paternel et la vieille rancune d’un 
fils qui s’est marié contre la volonté de son père. En metteur 
en scène habile, René Leprince a su doser la note dramatique 
par des tableaux d’une émouvante simplicité qui ont porté 
admirablement, L’émotion grandit comme le drame, elle nous 
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étre; U 

Se et lorsque la lumière nous fut rendue, des larmes 

Pillass 5 . : 
laient sur beaucoup de visages. Quel plus beau compli- 


Mme RE ; Ge 
ME Peut-on faire? A deux reprises différentes les bravos 
atèrent spontanément. C’est un vrai succès, un succès avec 


Un grand S, 
can dire qu’en dehors du scénario qui est fort bien 
F1 eo artistes sincères et convaincus ont vécu leurs per- 
dns se avec un naturel au-dessus de tout éloge. Mile Made- 
PR con est une Louise qui a su nous émouvoir jus- 
est lèrmes ainsi d’ailleurs que la petite Christiane qui 
est font ravissante petite fille. La partie technique du film 
sn réussie. ÊSs scènes bretonnes, celle de la noce 
ct de pe vent sont d une r atisation criante de naturel 
une . érité. Les se choisis sont d un pittoresque achevé, 
A 0IOS raphie d’une belle luminosité rend à merveille la 
grandiose du cardre où se déroule le drame, 
rivené Leprince, qui est un artiste, a su « voir » la Bre- 
Cest ee les tableaux qu’il nous en donne en sont la preuve. 
un ca Bretagne sauvage et poétique, pleine de légendes et 
res L mystique qui se déroule sous nos yeux avec, comme 
qe RS humbles maisonnettes de la pote où s’écoulent des 
ere es la Mer, grande mangeuse d hommes, qui fait 
€ Saison tant de veuves et d’orphelins.. 
*€ Scénario est simple et tel qu’il pourrait se dérouler dans 
Vie réelle C’est l’histoire d’un armateur, M. Lefranc, 
nee orgueilleux, au cœur sec, n'aimant que son fils aîné 
d, lieutenant de vaisseau, tandis que Richard, le 


A 
hor 


sec x A à : ; 
de nd, une tête brûlée, plutôt que de se plier aux volontés 
Son père, a préféré se faire pêcheur. 


ten ur est fiancé à une riche héritière, Hélène d’Argel, 
L { . » » ER 
US que Richard épouse, contre la volonté de son père, une 


lille 
ee de pêcheurs, Louise Kermarech. Les deux mariages ont 
1 à . PEU à 
le même jour, l’un élégamment mondain, l’autre, selon 


$8 rites pittoresques des coutumes bretonnes. 

e& Re l’armateur refuse de reconnaître son second fils; 
sa #1] vi s’écoulent. Bernard, ayant perdu sa femme, confie 
sion Fe e Germaine à son père avant de partir pour une mis- 

ES Intaine, 

rmaine a grandi dans l’ignorance de la parenté qui l’unit 
taud et à Yvonnic Lef ranc, les deux enfants de Richard. 
de ue découvre un jour l'extraordinaire ressemblance de 
sa <, Ier avec son père. La similitude des noms frappe alors 


à i : dis 
HR sene intelligence, et elle essaye de percer à jour ce mys- 


Ma 


De là à rejoindre en cachette les deux enfants, malgré la 
défense du grand-père, il n’y avait qu’un pas qui fut vite 
franchi. Le cœur de la petite Germaine est aussi sensible et 
bon, que celui de l’armateur est sec et stérile. Mais insensi- 
blement, l'influence de l’enfant se fait sentir sur le grand- 
père. La douleur de perdre ses deux fils achève son œuvre. 
L'un est demeuré à son poste, sur son croiseur coulé en mer, 
L'autre a été victime du drame si fréquent sur les côtes : la 
lutte de la frêle barque de pêche contre la mer déchaînée, 
et sa défaite finale. Germaine, Gaud et Yvonnic sont orphe- 
lins, 

Seulement, tandis que Germaine demeure une enfant riche 
et choyée, les enfants de Richard verront la misère s’ins- 
taller au foyer. 

C’est le cœur de Germaine qui rapprochera le grand’père 
de ses autres petits-enfants et l’inclinera vers la pitié envers 
les pauvres pêcheurs, si souvent victimes de leur dur métier. 

Faisant suite à cette superbe vision : Le Grand Jeu, avec 
l'épisode de l’'Enlèvement, continue à intéresser fortement 
les spectateurs. 

Dès le lendemain, Betty, déguisée en salutiste, se présen- 
tait à la Prison du Comté et, munie d’un faux permis de 
visiter, trouvait accès auprès de Black, et lui remettait des 
armes. Le soir même, « le Rat » jetait par-dessus les murs 
de la prison, à un endroit propice, une corde à nœuds, et 
quelques secondes plus tard, les fugitifs fuyaient en auto 
vers un nouveau repaire. 

Pendant ce temps, très affecté par les dangers courus à 
Palm Beach, M. Morton et sa fille Maud rentraient dans leur 
paisible résidence de River-Side, où Ralph Gordon était venu 
les rejoindre, Ce dernier ayant pris la résolution d’en finir 
avec l'accusation d’assassinat qui pesait sur lui et était 
décidé à se livrer spontanément à la police, lorsqu'un nouvel 
événement change ses dispositions : Maud, attirée dans un 
guet-apens, a été enlevée et sequestrée : le chauffeur, qui 
l'a conduite en auto à une clinique où M. Morton, victime, 
soi-disant, d’un accident, la demandait, ne s'était réveillée 
que le lendemain, après avoir été à demi-assommée et endor- 
mie par des soporifiques, dans une maison vide et aban- 
donnée. 

Tandis qu’on la recherchait, la malheureuse Maud écrivait 
à son père, sous la dictée des misérables qui la retenaient 
« Mon cher père, je suis en sûreté pour le moment, mais s 
vous ne suivez pas les instructions qui vont. vous être don- 
nées, il y aura péril de mort pour votre pauvre Maud ». 

Quant à Betty, l'heure venait pour elle de jouer le grand 
jeu, "c’est-à-dire de prendre la personnalité de Maud et d’en- 
trer dans la peau d’une jeune et jolie millionnaire, Nous ver- 
rons dans le prochain épisode : « La Substitution », qu’elle 
s’acquittera parfaitement de sa tâche. 

Un film comique nous enseigne la façon employée par 
Harold Lloyd, pour gagner cinq mille dollars. 


i 


L'ES- ESSAYE Ris 
c'est LES ADOPTER 


Charbons spéciaux 


pour PROJECTION, CINÉMAS, THÉATRES 
et MUSIC-HALLS 


CELLLEELEELEEELEELELE EEE ETEEEPEEEFETETECEPEPCTEEPEEEEEEEEPETPEEET EEE ETEPEETEEECTPPTCT POP ETC EP ETTE TE EPOT EC TT) 


EE. BROCHIER 
MARSEILLE - 81, Rue Senac - MARSEILLE 


52 LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Dans Cinq mille dollars, Harold Lloyd, avec son habituelle 
et jolie partenaire, Bébé Daniels, déploie toutes les ressour- 
ces de son inépuisable fantaisie. 

Dolly, jeune et jolie héritière, est éprise de « Lui », Ils 
viennent d'échanger des serments d'amour, lorsque le père de 
la jeune fille surgit entre eux : « Ma fille, dit-il, n’épousera 
qu'un homme ayant au moins 5.000 dollars. » 

« Lui » qui fait des prodiges pour avoir l'apparence d’un 
gentlemen, mais ne possède pas un sou vaillant, cherche alors 
à se procurer les 5.000 dollars par des moyens plus ingénieux 
que recommandables. mais ne réussit qu’à attirer sur lui 
l’attention des policemen. 

Enfin, une inspiration lui vient en lisant une réclame. Il 
contracte une assurance contre les accidents de la rue, puis 
cherche à provoquer l'accident providentiel qui va lui pro- 
curer 5.000 dollars. Enfin, après bien des déboires, il réussit 
à se faire piétiner par quelques énergumènes, et se présente 
triomphant à l’Assurance. Mais dans sa précipitation, il a 
oublié de lire la police, et ce n’est qu’au prix de deux ou trois 
membres au moins qu’il pourrait toucher la prime, 

Il s’en va désespéré, lorsqu'il est renversé par une auto, et 
le hasard bienveillant veut que cette auto soit conduite par 
le père de Dolly. Celui-ci, croyant sa victime estropiée pour 
toute sa vie, lui octroie les 5.000 dollars tant souhaités, et 
immédiatement, ce précieux talisman opère un effet magique : 
« Lui » demande et obtient la main de sa Dulcinée. 

Les dernières actualités du Pathé-Journal clôturent cette 
très intéressante présentation tout à l’honneur de la vieille 
firme française, 

Les Cinématographes Harry, qui depuis quelques semaines 
déjà ont repris leurs présentations régulières, nous ont donné 
la primeur d’un très beau film où nous avons revu le fameux 
artiste Monroë Salisbury. Dans cette grande comédie dra- 
matique il nous apparaît sous un jour nouveau et nous 
prouve ainsi sa grande diversité d'adaptation. Le Lion qui 


sommeille, lui permet d’être un Tonio sentimental et timide, 


ce qui étonnera un peu ses admirateurs plutôt habitués à 
voir en lui la force personnifiée. 

Le timide, charitable et sentimental Sculpteur Tonio 
recueille un pauvre petit abandonné; puis, comme il a écono- 
misé suffisamment pour réaliser, enfin, le rêve de sa vie; 
devenir ranchero, il quitte sa fiancée Francesca, jeune fille 
charmante mais quelque peu volage, et il part avec son petit- 
fils d'adoption pour le Far-West. 

Dans un bar de l'Ouest, où il s’installe dès son arrivée, il 
fait. la rencontre de l’ex-colonel Crooks, un vétéran de la 
gucrre de Sécession; d’une jeune et jolie personne, Cathe- 
rinette, fille du tenancier du bar, laquelle, élevée au milieu 
des rixes, s’est imprégnée d’instincts belliqueux et ne prise 
cn ce monde que la force; et du bellâtre Kimberley qui, par 
Sa Cyrannie et sa morgue, se fait haïr de tous, Catherinette 
#yant gratifié Tonio d’un baiser, Kimberley cherche querelle 
à Tonio et le frappe violemment. Gauche et timide, apeuré 
à la vue d'un revolver, le sculpteur «,encaisse » cette offensé 
cn se promettant bien de prendre un jour sa revanche. 

Tonio a acquis une petite ferme de l’ex-colonel Crooks 
lcquel s’est pris d’une vive amitié pour lui, l’initie aux us et 
coutumes du pays, en fait un tireur d’élite et un cow-boy 
accompli, Le lion qui sommeille en lui se réveille enfin et 
Tonio se rend au bar pour y rencontrer le brutal Kimberley. 
Par le même procédé qu’employa jadis son adversaire, Tonio 
provoque le bellâtre; celui-ci est battu magistralement, pour 
la plus joie de tous et de Catherinette en particulier. Mais 
Tonio vainqueur feint de dédaigner les propos flatteurs de la 
jolie fille qui s’est amourachée de lui. 

Kimberley vaincu n’est pas soumis. A la faveur de la pé- 
nombre vespérale, il rampe jusqu’au cottage de Tonioset tire 
un coup de revolver sur l’ombre qui se meut derrière la fe- 
nêtre, croyant qu’elle est celle de Tonio. Quand le colonel et 
Tonio, qui étaient allés chercher une surprise pour l’enfant, 
dont c’est la fête, reviennent, ils le trouve étendu sur le plan- 
cher, frappé par la balle du misérable. Heureusement, la bles- 
sure n’est pas grave. Tonino, transporté chez Mme Crooks, 
y est soigné, dorloté et bientôt guéri. Les cow-boys du colo- 
nel, pour fêter cette guérison, lui offrent un gentil pétit « che- 
val en viande » : son rêve! 

Honteux de sa laide action et redoutant la juste et terrible 
colère du sculpteur-ranchero, Kimberley va trouver Cathe- 
rinette et lui propose de l’emmener loin du pays. Dépitée 
par le dédain de Tonio, elle accepte. Mais chemin faisant, 
la question du mariage étant soulevée, Kimberley se moque 
de Catherinette et de sa prétention matrimoniale. La jeune 
fille se sauve. Rejointe par son agresseur qui va lui faire un 
mauvais parti, elle a la présence d’esprit de s'emparer de 
son revolver et de le tenir en respect. Légèrement contusion- 
née dans une chûte qu’elle fait, elle parvient à se réfugier 
dans la maison de Tonio absent. Quand celui-ci revient, il 
trouve Catherinette couchée en son lit : avec sa compassion 
ordinaire, il panse sa blessure et la console par de tendres 
mots. Leurs lèvres vont s'unir mais Tonio se souvient de 
Francesca, sa promise, et pour ne pas la trahir, il passe la 
nuit à la belle étoile, pendant que Catherinette sommeille 
dans la chambre. Au matin, Tonio trouve une lettre de Cathe- 
rinette qui, désespérée, l’informe qu’elle va quiter le pays 
pour toujours. 

Cependant, Kimberley soulève un scandale au sujet de la 
prétendue cohabitation de Catherinette et de l’Italien. Il réu- 
nit des amis et va attaquer la case. Tonio se défend avec cou- 
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D et parvient à abattre l’infâme Kimberley, mais il est 
À LH et attaché sur un cheval sauvage. Le petit Tonio 
hisse. no iue et a prévenu le colonel. Les cow-boys se réu- 
dates et après une affolante autant qu'impressionnante che- 
ée, dégagent le Toscan. 
Fe lendemain matin, Tonio apprend par lettre le mariage 
D tesce avec le barbier Zucchero. Rien ne s'oppose donc 
. à son union avec Catherinette qu’il aime. Vite, il se 
fine . la poursuite de la diligence qui emporte la jeune 
unis “atherinette consent à devenir sa femme. Désormais 
Béntile « les liens les plus tendres, ils donneront à Tonio de 
| S petits frères qui jouiront de Ja vie libre du Far-West. 
as mise en scène parfaite et d une photographie impec- 
FRS il est assuré en plus de son interprétation hors de pair, 
€ Plaire à tous les pubiles. 
ds Fe je le veux. Pour un film comique voilà un titre 
More eu macabre, Cependant, comme vous le devinez, les 
S ne seront pas nombreux. 
te ado able jeune fille est convoitée par deux pétulants 
He ee Ne HOBYERE hélas se partager en deux, elle 
He once pour l’un d eux. Le prétendant évincé ne murira 
oo due de sombres projets de vengeance. Pour ce, il a 
mette S L un vagabond sans gîte ni lieu qui aura vite fait de 
Dréct.. hors de cause l'époux. Et les événements vont se 
AE de avec une vitesse désordonnée. Quelque minutes 
sont a cérémonie le mari est enlevé, les cadeaux de noces 
qui nos les pires malheurs s’abattent sur la jeune fille, 
implor. désespoir, veut en finir avec la vie. La voilà errant 
chez Re la mort de toute son âme. Le hasard la conduit 
e voleur de ses cadeaux de noces. Tuez-moi, je le veux, 


lui dit-elle, mais comme elle n’a pas d'argent pour se payer 
cette petite fantaisie, elle lui donne ses cadeaux. Kéflexions 
faites, elle préférerait être tuée sans s’en apercevoir. Le mar- 
ché en est là, quand une lettre oubliée par le voleur lui 
apprend que son futur est victime d'une erreur judiciaire. 
Une lueur d’espoir naît dans le cœur de l’infortunée qui ne 
veut plus pour rien au monde passer de l’autre côté. Le mari 
enfin libéré. rejoint sa fiancée et tout se termine devant le 
pasteur. Une fois de plus le proverbe se trouve ainsi confir- 
mer : Tout est bien qui finit bien et les Cinématographes 
Harry n’ont pas fait perdre le temps des nombreux direc- 
teurs venus à cette intéressante présentation. 


Select-Pictures Chez les Cannibales, continue . avanta- 
geusement et est toujours aussi intéressant. 7/ ne faut jamais 
dire, Fontaine, est une charmante comédie gaie interprétée 
par Owen Moore. Bill Bockel au Harem, est un rêve amusant 
du çélèbre comique. La mélodie brisée, tel est le titre de la 


belle comédie dramatique où nous retrouvons Eugène 
O’Bnien. Malgré quelques scènes qu'on aurait pu réduire 


avantageusement, ce film est très intéressant et plaira cer- 
tainement à tous les publics. 


Fox-Film : Silence sacré, est un drame puissant interprété 
par William Russell. Le chanceux, c’est George Walsh, et 
c’est avec un vif plaisir que nous le suivons dans cette course 
à la chance où il réussit fort bien. Défective, avec Dick and 
Jeff. 


L. Aubert : L'Angleterre piltoresque, plein air bien pho- 
tographié. Une fantaisie de milliardaire, comédie sentimen- 
tale. Buffalo et Bill (8 épisode : Le Bucher du scélérat, Un 
très beau documentaire de la série Natura : Dans la Cor- 
rèze, le plateau de Millevaches et la Haute-Dordogne. Toréa- 
dor en garde, avec. Dick and Jeff. 


Gaumont : La Vipère, drame avec Francesca Bertini. Le 
Frère inconnu, avec William Hart qui une fois de plus a 
su nous faire partager ses émotions les plus intimes. Le Péli- 
can blessé est un amusant dessin animé. Deux documentai- 
res : Sur la Vistule et La Parfumerie, terminent la présen- 
tation. : 


Eclair : Les voies de la destinée, drame en cinq parties 
avec Herbert Rawlison. Le domestique miraculeux, charmante 
comédie gaie avec Charles Alstrup. Un curieux documen- 
taire : Comment les noirs se nourrissent. 


On a présenté cette semaine 22.807 mètres de films. Dans 
ce long sergent gélatineux le métrage français y figure pour 
4.062 mètres, grâce aux cinq maisons suivantes que nous 
citons avec un réel plaisir : 

Ce sont : L. Aubert, Gaumont, Pathé-Consortium-Cinéma, 
Eclair, Harry. 
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[e [vs Brise eN 
(Broken Élossoms ) 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Pathé Consortium Cinéma 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 6 octobre 1920 à 9 h. 30 du matin 
Edition du 12 novembre 1920 
ALBERT CAPELLANI. — Productions Inc. — Pathé Edi- 
teur. June Caprice et Creighton Hale dans 
Mam’zelle Milliard (Films A. Osso), comédie en 4 ac- 
tes, mise en scène p. Albert Capellani, 2 aff. 120/160. 


1 pochette 6 photos..............,............... 1320 
Parné. — Pathé-Revue n° 46. 1 Générale 120/160..... 225 
Paré. — Æritzigli n'a pas de chance, Scène comique, 

EM SU AD ER ed TERRES Re Sr 240 
Paré. — Pathé-Journal. Actualités. 1 Génér. 120/160. 

HORS PROGRAMME 
WESTERN PHoropLay ING. — Pathé Editeur. — Anne 


Luther et Ch. Hutchison dans Le Grand Jeu, 7° épi- 
sode : Livrée aux Caïmans, grand einéma-roman 
adapté par Guy de Téramond. Publié dans La Li- 
berté. 1 aff. 120/160. Pochette générale de photos. 
Grosse publicité de lancement :.%..::.:2%4000.,. 560 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-18 


Présentation du 5 octobre 1920 
LIVRABLE LE 8 OCTOBRE 1920 


Gaumont-Acino liés OAI RSR ER ER 200 
LIVRABLE LE 5 NOVEMBRE 1920 
PARAMOUNT PicruRESs. — Exclusivité Gaumont. — Dou- 


glas brigand par amour, comédie interprétée par 
Douglas Fairbanks (2 aff. 150/220. 6 photos 18/24). 1295 


Union Cinématographique Italienne. — Lucio d’Ambra 
Film. — Contrôlé en France et en Belgique par Gau- 
mont. — Hamlet et son clown, comédie dramatique 


interprétée par Soava Gallone (1 aff. 150/220, 10 pho- 
TOOLS SD) TN RE RP ETS el ee loue 
SÉLIG FILM. Exclusivité Gaumont. — La Cité perdue, 
1” épisode La Princesse Inconnue, grand ciné- 
roman en 12 épisodes publié par Le Journal (3 aff. 
lancement 150/220), (1 aff. texte 110/150), 1 aff. 


1 épisode 150/220), 12 photos 18/24 ............ 710 
Waizz O Wisp CoMépies. — Exclusivité Gaumont, — 

À la maison, comédie comique (1 aff. 110/150 (passe- 

DAMON Er ee ee eee Ce CRE 324 
SVENSKA Fizm. — Exclusivité Gaumont. — Exercices 


de traineaux à voiles dans les Fjords one 
AOCUMENTAILE CRE eee bee 


Union-Eclair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 11-18 
Présentation du 6 octobre 1920 (rez-de-chaussée) 
Nonpisk Fizms. — La Valse d'amour, ciné-tragédie en 
5 act. avec Clara Wieth. 1 aff, 120/160. 1 aff. 240/160, 
DHOOS brOChUTES NEA REC CE der ane 1484 
LIVRABLE LE 5 NOVEMBRE 1920 
Norpisk Fizms. — L’As du clavier, comédie gaie avec 


Charles eAIStrub lea ft L2 0 IGUEEE RASE RME 780 
EcLair. — Un grand pèlerinage en Bretagne, plein 
ÉD AAE ASS Ale nn DD El ON AE EE PNA DE VIP EN E ES 89 
LIVRABLE LE 8 OCTOBRE 1920 
EcLaiR. —)Eclair-Journal no AMEL AA LR NEA 200 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fox FILM 


24, Boulevard des Italiens Tél. Louvre 22-03 
Présentation du 5 octobre 1920 à 10 heures 


e 


LIVRABLE LE 5 NOVEMBRE 1920 


Fox-FizM. — La Princesse Laone! avec Evelyn-Nesbit, 
roman d'aventures, 2 aff. 120/160, jeux de 10 photos 
17e DL D DER EE us iso tre env. 1450 


Tout en canardant! (Sunshine Comédies), comédie bur- 
lesque, 2 aff. 120/160, jeux de 10 photos 18/24 et 
DAS OR a RATER RER ne ao TT Il A SUR env. 600 

Chez les Martiens! Dick and Jeff, des. an........ env, 200 
Présentation spéciale du jeudi 7 octobre 1920 à 10 heures 

Lutétia-Wagram., 33, avenue Wagram 
LIVRABLE LE 12 NOVEMBRE 1920 

Fox-Fizu. Les plus forts, drame de Georges Clémen- 

ceau, 1 aff. 240/160 et 2 aff. 120/160. Jeux de 10 pho- 


tosn 18/2 4lret 20/80 et Een env. 1450 
Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du samedi 9 octobre 1920 à 10 h. du matin 
CHRISTIE COMEDIE. — Brigadier! vous abez raison, co- 
AD GLS Scale feel SEA RS Se EVA en IS 315 
UNivErRsAL. — L'Empreinte, grande comédie drama- 
tique en 5 actes, 3 aff., 1 série photos .............. 172 


Salle Marivaux, 15, PS den ons 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 4 octobre 1920 à 10 heures 
LIVRABLE LE 19 NOVEMBRE 1920 
Flipotte, fantaisie de Henri Kistemackers et J. de Ba- 
roncelli (Le Film d’Art), interprétée par Signoret, 
Andrée Brabant et Jeanne Cheirel ............ env. 1500 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Présentation du 4 octobre à 2 heures 
LIVRABLE LE 5 NOVEMBRE 1920 


AJEAADICTEALT) PR M OR TE Pme dre leelene env. 135 
Le Fauve en Goguetle (comique .............. env. 445 
Les Pirates de l'air, drame interprété par le célèbre 
aviateur américain : Ormer S. Locklear .... env. 1950 
LIVRABLE LE 12 NOVEMBRE 1920 
Charlot et le parapluie, comique ................ env. 290 
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Tableaux et Rhéostats 


Stock Réparations 


Supplément au COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE du 2 Octobre 1920. 
PCR PEN ARC RE ER A ER PES 


Dernière Heure 
'eérruere 11eure 


Au moment de terminer Le Courrier, nous recevons de 
M. Sauvaire, Directeur de la Compagnie Nouvelle d'Edi- 
tions Cinématographiques, une très intéressante communica- 
lion à propos du Rapport de M. Charles Pathé. 

La personnalité de M. Sauvaire et ses compétences en la 
matière font de cette lettre un document d'une telle valeur 
Que nous ne voulons pas remettre à huitaine sa publication. 


Paris, le 30 septembre 1920. 
Monsieur Charles Le Fraper. 
Mon cher Confrère, 
Vous voulez bien me demander ce que je pense du rapport 


de M. Charles Pathé à l’Assemblée Générale de Pathé- 
Cinéma du 16 septembre courant. 

Laissez-moi, tout d’abord, vous dire que j’ai toujours eu 
pour M. Charles Pathé, et m'empresse de l’affirmer ici, une 
respectueuse estime. J'ai fait, à mes tout débuts, bien souvent 
appel à sa grande expérience des choses de notre profession 
et il à toujours reçu son tout petit et très modeste confrère 
avec cette charmante cordialité qui rend son abord facile 
et nous invite même à abuser de son obligeance. Plus tard, 
Quand j'ai eu à traiter avec lui au nom du groupe que je 
réprésentais l'affaire qui a motivé le discours que vous avez 
teproduit, j'ai trouvé près de lui le même bienveillant accueil, 
et après avoir écouté mes propositions et constaté que nos 
idées étaient communes sur la marche à imprimer à la nou- 
velle affaire, il a bien voulu accepter de traiter avec mes amis 
et moi. 

C’est vous dire que je tiens à poser le principe que je ne 
Veux pas donner à mon intervention le caractère d’une polé- 
Mique, mais bien au contraire indiquer tout d’abord que je 
Suis en complet accord avec M. Pathé sur les deux points 
Qui se dégagent de son discours: que les films coûtent très 
Cher à établir et que nous n’en retirerons pas les bénéfices 
Que nous serions en droit d'en attendre. Toutefois, bien que 
d'accord sur le principe, nous différons sur des points de 
détail qu’il me permettra de signaler. 

Devant la haute autorité de M. Pathé je ne puis que 
Citer des chiffres, dont je pourrai, à l’occasion, prouver 
l'exactitude absolue. M. Pathé n'est, en effet, pas de ceux 
dont on peut autrement que par dés précisions formelles se 
Permettre de discuter les dires. 

Comme M. Pathé j'estime que des trois opérations qui 
Constituent le cycle commercial complet de l'Industrie du 
‘ilm, savoir: 1° Production du Film; 2° Edition et Loca- 
on, et 3° Exhibition; la plus productive est la dernière, 
la deuxième l’étant moins, et la première, la production, pré- 
Sentant évidemment plus d’aléas que les deux autres. 

Ce sont là les idées que j'exprimai à M. Pathé lorsque 
Nous entrâmes en pourparlers, et j'ajoutai que le mobile 
Principal qui me poussait à désirer, en ma qualité essentielle 
de producteur, la conclusion de l'affaire Pathé-Consortium, 
était justement la recherche de la stabilisation du prix de 
récupération d’un bon négatif par le contrôle direct ou indi- 
rect d’un nombre de salles suffisant pour assurer à la pro- 
duction une sécurité presque absolue; mais je ne suis plus 
de l'avis de M. Pathé quand il dit que « la production est 
€ Parent pauvre ». Ce qui me paraît plus exact, c'est que 

on dise que c’est un parent que l’on doit surveiller de très 
Près, parce que prodigue, et qu’il ne faut pas laisser marcher 
Sans tempérer son humeur par trop dispendieuse. 


Qui de nous ne connaît tel négatif dont l'établissement 
a coûté trois, quatre et cinq fois plus que le prix qu’il aurait 
dû revenir, si plus d’attention avait été apportée au cours de 
son exécution aux dépenses qu'il a entraînées. 

Que d'automobiles inutiles! Que de pellicules gâchées en 
pure perte! Que de temps perdu à rechercher les coins où 
l'on doit tourner, alors que l’on a toute une troupe sur les 
bras, et qu'il serait si facile de les repérer avant! Que de 
figuration inutilement convoquée! etc., etc., et comme consé- 
quence, que de billets de mille s’évanouissant sans profit pour 
le film! 

Notre métier n'est pas « industrialisé », voià la vérité! 
Nous avons affaire à des artistes et sous ce prétexte on laisse 
aller sans compter, de peur, en limitant les frais et en faisant 
une chasse impitoyable aux innombrables dépenses inutiles, 
d’encourir le reproche de brider l'effort artistique. 

Le but que j'ai toujours poursuivi pour ma part, c’est de 
ne faire que des frais nécessaires. « Dépensons 50.000 fr. 
utilement, ai-je toujours dit à mes collaborateurs, mais pas 
50 francs inutilement. » Non, le parent n’est pas pauvre, il 
porte en lui, tout au contraire, le germe de bénéfices inté- 
ressants. À nous de le développer: 1° en le guidant et en 
lui faisant comprendre avec une inlassable patience que son 
intérêt est le nôtre et que nous ne pourrons continuer à lui 
fournir du travail que s’il est rémunérateur pour nos capitaux 
(jusqu’à ce jour je n’ai pas à me plaindre, j'ai fini par me 
faire comprendre par ceux qui me prêtent leur concours), 
et 2° en obtenant de meilleurs rendements, en location 
notamment. 


Certes, je ne chercherai pas à comparer les rapports de 
l'édition en Amérique et ceux de l’édition en France. L’Amé- 
rique possède 24.000 Cinémas, la France 2.000 environ. 

M. Charles Pathé nous dit que les éditeurs américains 
possèdent en tout 30.000 écrans par le monde où ils peuvent 
passer leurs productions anglo-saxonnes, alors que nous en 
avons à peine 2.500 à 3.000 pour passer nos productions 
latines. La proportion est donc de 10 contrel ; mais il me 
sera bien permis alors de poser une simple question: « Com- 
bien nos maisons d'éditions et les entreprises privées sortent- 
elles de négatifs français par an et combien en sort l’Amé- 
rique? » Je me suis laissé dire que les innombrables maisons 
d'éditions américaines faisaient un nombre de négatifs vingt 
fois supérieur au nôtre, alors??? D'une part, capacité d’ab- 
sorption: 10 contre l; d’autre part, quantité à absorber, 
20 contre Î; conclusion: j'aime mieux faire du film en 
France qu'en Amérique et cela m’amène au rendement 
indiqué par M. Charles Pathé. 

Il ne faut pas prendre pour base de calcul tel ou-tel néga- 
tif, pas plus en Amérique qu’en France. Il faut prendre 
l’ensemble de la production américaine, mais je sais que, si 
l’ensemble de la production française n’est pas très rému- 
nératrice dans les maisons organisées (je laisse de côté toutes 
les initiatives privées, non que je ne reconnaisse la valeur de 
leur effort la plupart du temps, mais parce que j'estime que 
ces « isolés », comme dit M. Pathé, travaillent dans de mau- 
vaises conditions en raison du manque absolu d'organisation), 
en tout cas nos confrères Gaumont, l’Eclipse, Aubert et 
nous-mêmes, nous avons toujours servi des dividendes à nos 
actionnaires, dividendes qui, en ce qui nous concerne, pour 
être quelquefois modestes, n’en sont pas moins une preuve 
que nous ne perdons pas d'argent. 

M. Charles Pathé ajoute que nos maisons d'éditions en 


sont réduites à augmenter leurs capitaux. Est-ce une preuve 
qu’on mange de l'argent qu’augmenter son capital, ou n'est-ce 
pas plus simplement en raison de l’augmentation des affaires 
et des immobilisations considérables qu’elles comportent. 
Nous nous trouvons placés dans le dilemme suivant: ou 
arrêter nos cpératons à un chiffre défini, ou augmenter notre 
capita!? /Avouez avec moi que si nous avons quelque succès, 
il serait dur de limiter ncs productions et nous trouvons bien 
plus sage d'augmenter nos capitaux. Nous avons, nous, à 
Phocéa, deux millions et demi de capital et soixante-quatre 
négalifs édités ou prêts à sortir, représentant plus de trois 
millions (et je suis modeste!) plus d’un million et demi 
immobilisé entre théâtre, laboratoire, valeur des filiales, etc., 
etc. Comment aurions-nous fait si nous avions perdu de 
l'argent sur chacun de nos fiims pour atteindre ce résultat. 

Non, la plus simple vérité est qu’il faut surveiller très 
étroitement les dépenses et les comprimer dans une mesure 
compatible avec la valeur du film et de ce fait déjà on 
retrouvera des bénéfices. 

Mais il s’agit aussi d'exploiter habilement et de tirer en 
France la quintescence de la valeur d’un film et alors on 
retrouvera une seconde source bénéficiaire appréciable. Je 
n’en veux une preuve que dans l'argument que me fournit 
M. Charles Pathé lui-même quand il dit qu'un beau fiim 
rapporte brut 3 à 4 millions en Amérique et cent mille francs 
en France. J'ignore ce que rapporte un bon film en Amé- 
rique et m’en tiens à ce que dit M. Pathé, mais ce que je 
sais, c'est que tels des nôtres, que je ne citerai pas pour ne 
pas avoir l’air de faire de la publicité gratuite, ont rapporté 
en 9 mois, brut, plus des cent mile francs dont parle 
M. Pathé et leur course n’est pas finie. Mais où je suis entiè- 
rement de l’avis de M. Charles Pathé, c'est quand il dit 
que les films ne nous rapportent pas assez à nous produc- 
teurs, en raison des immobilisations auxquelles ils nous obii- 
gent et des . risques de toutes natures que nous courons à 
chaque instant; mais de là à perdre de l'argent, il y a une 
distance franchie par une administration prévoyante et sé- 
rieuse, économie d'une part et d’autre part suffisamment 
consciente de la valeur de ses produits pour en demander et 
chtenir d’une clientèle raisonnable le prix qu’elle doit payer. 

Certes, M. Pathé a raison également quand il dit qu’il 
n'y à aucune assimilation possible à faire entre l'effort que 
peut atteindre une entreprise latine par rapport à une entre- 
prisé américaine; et que ce serait courir une aventure dans 
notre pays que de créer une entreprise qu'il faudrait cops- 
tituer sur des bases aussi importantes que celles qui se font 
couramment aux Etats-Unis; mais j'estime que si nous 
restons dans les proportions, nous ne commettons nous, pro- 
ducteurs, aucune imprudence en produisant comme nous le 
faisons. On nous dit que nos films n’entreront pas en Amé- 
rique. À cela, nous répondons: Etablissons nos négatifs sur 
des prix de revient sans compter sur cet écoulement. On ne 
manque pas de nous objecter alors que si nous ne pouvons 
pas compter sur l'écoulement américain, nous sommes dans 
l'obligation de faire plus petit et nous avons ainsi l’air de 
tourner dans un cercle vicieux. À mon avis, et vous m'ex- 
cuserez, mon cher confrère, de toujours donner le mien, je 
crois que c’est là une erreur grave. Nous avons en France 
assez de qualités artistiques, de goût, de sens de notre Art 
pour ne pas faire de très jolies choses, qui n’auront peut-être 
pas l’envergure de certains grands films américains, mais qui 
garderont leur charme essentiellement français, et que quoi- 
qu’on en dise, nous finirons par implanter même en Amé- 
rique. Je ne suis pas de ceux qui disent qu'il faut imiter les 
Américains pour pouvoir pénétrer chez eux. Je suis égale- 


ment loin d'être de ceux qui disent que nous devons faire du. 
film au goût américain. Nous avons des qualités qui nous 
sont propres, gardons-les et essayons de les imposer en res- 
tant dans le cadre qui nous est familier. Il est un fait indis- 
cutable, c’est qu'au point de vue technique, peut-être n’attei- 
gnons-nous pas à la perfection américaine, et encore! mais 
il est un fait non moins indiscutable, c’est que dans les 80 0/G 
de notre production, on trouve de sérieuses qualités d'inter- 
prétation et des scénarios voulant dire quelque chose, alors 
qu'au contraire en Amérique dans les 80 0/0 de films qui 
sont tournés, les scénarios sont inexistants et les 20 0/G 
restant sont des scénarios français et en réalité, sur ces 
20 0/0, cinq ou six à peine jouissent de la faveur de nos 
écrans. 

Je ne saurai trop insister sur ce point, c’est que nous 
devons rester nous-mêmes, quoiqu'on en dise, et Je vois pour 
ma part personnelle, que sur l'effort qu’a fait notre maison 
deux films ont franchi l'Atlantique, Mea Culpa, avec 
Suzanne Grandais, et l'Etoile Rouge. Ce sont cependant 
deux films essentiellement français tant en leurs scénarios que 
leur exécution. 4 

Ce qu'il faut à la production française, c’est qu’elle soit 
aidée, et par les exploitants et par les pouvoirs publics; il 
faut que les premiérs comprennent qu’ils doivent faciliter le 
film national en le payant à sa vraie valeur, pour nous per- 
mettre de continuer à produire au lieu de courir le risque de 
nous voir cesser; il faut qu'ils comprennent que c’est leur 
intérêt que nous maintenions notre effort, car s'ils en étaient 
réduits aux seules productions étrangères, leur public rapi- 
dement lassé, déserterait leurs salles pour les tobogans, les 
dancings, les concerts, etc.; c’est là une question de bor 
sens et ce n’est pas en vain qu'on parle bon sens à nos com- 
patriotes. 

Îl faut aussi (et cela surtout) que le gouvernement com- 
prenne qu’il a le devoir de protéger notre Industrie, et pour 
cela il faut non seulement qu’il ne frappe pas à jet continu, 
comme il le fait, sur les cinémas en les taxant de façon 
absolument arbitraire, mais encore qu'il limite l'introduction 
en France des négatifs étrangers. Si mes renseignements son 
exacts, et j’ai tout lieu de le croire, les Allemands qui ont 
interdit froidement toute importation de films dans leur pays. 
vont d'ici quelques mois l’autorisér à nouveau, mais au 
compte-goutte! Qu'’attendent les pouvoirs publics français 
pour en faire autant? 

Que les exploitants se rassurent, si le Gouvernement pre- 
nait cette mesure logique, elle n'aurait pas pour répercussion 
immédiate, en raréfiant la marchandise, d’en élever le prix; 
elle permettrait seulement à la production française de 
s’étaler plus facilement au lieu de la voir enserrée comme 
elle l’est actuellement, Nos films qui passent maintenant dans 
X salles, passeraient dans le triple, non seulement sans pré- 
judice pour l’exploitant, mais au contraire, à son bénéfice, 
puisque plus certain du rendement, nous pourrions élever le 
prix de revient, fonction de la qualité. 

Je crois que c’est là, mon cher confrère, ce sur quoi 
M. Pathé n’a pas suffisamment insisté et cependant je crois 
savoir que c’est son sentiment sur la question. 

Certes, ma voix n’est pas très autorisée pour la faire 
entendre, mais puisqu'il vous a plu de bien vouloir demander 
mon avis, je me suis permis de vous le donner un peu trop 
longuement peut-être, et vous priant de m'excuser d’avoir 
si longtemps retenu votre attentien, veuillez trouver ici l’ex- 
préssion de mes sentiments dévoués. 


SAUVAIRE. 
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